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Driss Lachguar lors du Congrès provincial USFP/Salé

Le parti est parvenu, de par son action à l’international,
à réorienter, voire rectifier, les positions autrefois 
hostiles à la Cause de l’intégrité territoriale du pays

Reprenant le processus de re-
structuration des instances na-
tionales, régionales et locales
mais aussi sectorielles, notam-

ment les organisations des femmes et
des jeunes de l’Union socialiste des
forces populaires, le secrétariat provin-
cial du parti à Salé a tenu, samedi 21 dé-
cembre 2024, son Vème Congrès sous
la devise : « Ensemble pour gagner le
pari du développement et de la réalisa-
tion de la justice spatiale » avec la parti-
cipation de nombre de dirigeants et de
militants et la présence d’un large par-
terre de représentants de partis poli-
tiques, de chercheurs universitaires et
d’observateurs.

Dans son allocution d’ouverture de
ces travaux, le Premier secrétaire du
parti des forces populaires, Driss Lach-
guar, a, de prime abord, mis l’accent sur
l’importance cruciale de renforcer le dé-
veloppement durable soulignant l’impé-
ratif  de s’appuyer sur l’équilibre et la
concordance du cheminement des deux
villes de Rabat et Salé aux fins de réaliser
une réelle justice spatiale au service des
populations rbatie et slaouie et assurer
le développement des deux cités.

D’autre part, le dirigeant ittihadi a
mis en avant l’action prodigieuse du
parti de la Rose joignant à son déploie-
ment dans le suivi et le contrôle de
l’exercice gouvernemental la défense as-
sidue des intérêts supérieurs du pays,
rappelant que l’étape du lendemain de la
pandémie de Covid a nécessité une nou-
velle approche quant au traitement des

questions stratégiques.
A cet égard, Driss Lachguar n’a pas

manqué d’évoquer les avancées réalisées
par le parti des forces populaires dans la
défense de la Cause nationale sacrée au
niveau international, notant, par ailleurs,
la consistance effective des efforts dé-
ployés par la J-USFP et l’Organisation
des femmes ittihadies (OFI) qui ont lar-
gement contribué à faire parvenir la voix
du Maroc aux instances et forums mon-
diaux.

Là-dessus le Premier secrétaire de
l’USFP a indiqué que le parti est par-
venu, de par son action à l’international,
à réorienter, voire corriger les positions
autrefois hostiles à la cause de l’intégrité
territoriale du Maroc étant assujetties
aux « financements » de l’Algérie. A cet
effet, il a exprimé sa satisfaction des dé-
veloppements positifs et prometteurs
des relations extérieures du parti, en par-
ticulier celles avec les partis de l’Amé-
rique latine et de l’Afrique, indiquant, à
ce propos, qu’«elles sont devenues, au-
jourd’hui plus cohérentes avec les inté-
rêts stratégiques du Maroc».

Driss Lachguar, concernant l’égalité
et les droits de l’Homme dans leur glo-
balité, a pris soin de louer le militantisme
agissant des femmes et hommes du parti
qui ne cessent de mettre en avant les va-
leurs de liberté, de justice sociale et
d’égalité dans les moments difficiles, re-
levant, à cet égard, que ledit Vème
Congrès provincial reflète précisément
cette orientation tout en mettant l’accent
sur «l’engagement enraciné du parti des

forces populaires quant à la défense de
ces valeurs ».

D’autre part, le Premier secrétaire de
l’Union socialiste des forces populaires
a mis en exergue l’importance cruciale
de l’action commune entreprise par la
communauté des partis socialistes mon-
diaux, évoquant, dans cette veine la vi-
site au Maroc de dirigeants d’importants
partis socialistes tels, entre autres, les
partis socialistes français et portugais
mais aussi du chef  du gouvernement es-
pagnol, tout en soulignant que ces vi-
sites dénotent de l’importance de la
place de l’USFP au sein l’enceinte inter-
nationale en dépit des défis auxquels
sont confrontés les partis de gauche face
à la montée du populisme et des cou-
rants extrémistes.

Dans cette veine, le responsable usf-
péiste a fortement exhorté les femmes
et les jeunes du parti particulièrement à
davantage de déploiement et de mobili-
sation quant à l’action sur la scène du
militantisme dans le sens de l’élabora-
tion de véritables alternatives à même de
répondre aux aspirations des citoyens,
tout en faisant prévaloir que la pro-
chaine étape nécessite la mise en œuvre
de programmes locaux  effectifs et effi-
cients en mesure d’accompagner les am-
bitions de la population de la province
de Salé et de consolider la position du
parti sur la scène politique.

Driss Lachguar a, dans cette même
veine, observé que les importants inves-
tissements produits sur les côtes de
Bouregreg sont susceptibles de consa-

crer la symétrie entre les deux villes de
Rabat et Salé à la faveur d’une équité
spatiale sur la voie d’un développement
au service des populations des deux
rives.

Et de conclure en réitérant que le
parti de l’Union socialiste des forces po-
pulaires demeure attaché à ses principes
et valeurs progressistes, appelant les
congressistes à faire du Vème   Congrès
provincial de Salé une station totalement
vouée au renouvellement de l’engage-
ment assidu et de l’action sérieuse et
opérationnelle à même de réaliser le dé-
veloppement durable et l’équité spatiale
en vue de promouvoir la place de la ville
sur la carte nationale.

Pour sa part, le secrétaire provincial
de l’USFP/Salé, après avoir souhaité la
bienvenue à l’ensemble des participants
et des hôtes d’autres horizons, a exprimé
sa satisfaction et sa fierté de la tenue de
ce congrès. Il a mis en avant que ces as-
sises interviennent dans le cadre d’une
dynamique partisane renouvelée qu’il-
lustre l’organisation par le parti d’un im-
portant évènement international, à
savoir l’accueil de la réunion du conseil
mondial de l’Internationale socialiste à
Rabat avec la participation de représen-
tants venus de différents continents de
la planète, «ce qui traduit effectivement
les Hautes Orientations Royales au sujet
de la nécessité de consolider la diploma-
tie partisane quant au soutien des ques-
tions nationales, particulièrement la
cause de l’intégrité territoriale (…)

Rachid Meftah
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Rabat a vécu une semaine historique
en accueillant les travaux du
Conseil de l’Internationale socia-
liste. Plus qu’une simple rencontre

partisane, cet événement a consacré le Maroc
comme un acteur incontournable de la di-
plomatie internationale, mettant en lumière
son rôle croissant sur l’échiquier mondial. 

L’accueil de cet événement par le Maroc
est, en effet, bien plus qu’une réussite logis-
tique. Il traduit une stratégie diplomatique
globale où les partis politiques marocains
jouent un rôle central. Organisé sous l’égide
de l’Union socialiste des forces populaires
(USFP), ce sommet a réuni plus de 130 partis
politiques représentant les continents euro-
péen, africain, asiatique et américain. Cette
mosaïque de représentants illustre la capacité
du Maroc à bâtir des ponts entre les nations
et à ériger Rabat comme un carrefour des
discussions stratégiques.

La rencontre a permis aux délégués de
découvrir un Maroc en pleine mutation, où
tradition cohabite harmonieusement avec
modernité. Elle a également mis en évidence
la capacité des partis politiques marocains à
porter les attentes Royales en matière de di-
plomatie partisane. Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI a toujours encouragé une
diplomatie proactive et inclusive, s’appuyant
sur des valeurs universelles comme la paix,
la justice sociale et la solidarité. L’événement
a donc été l’occasion de rappeler ces priori-
tés, en particulier dans les domaines des
droits humains, du développement durable
et de la gouvernance.

L’organisation de cet évènement sur le

sol marocain témoigne également de l’im-
portance que l’Internationale socialiste ac-
corde au Royaume. Cet intérêt reflète à la
fois la réputation de haut rang du Maroc et
le rôle central qu’y joue l’USFP. Depuis son
adhésion à cette structure, le parti de la rose
s’est imposé comme un pilier dans la défense
des grandes causes nationales et internatio-
nales. En tête de ces engagements figure la
question du Sahara marocain, un dossier que
le parti défend avec constance et efficacité
dans les tribunes de l’Internationale socia-
liste. Mais ce n’est pas tout : l’USFP agit aussi
en faveur de la justice sociale et de la démo-

cratie sur le continent africain, consolidant
ainsi son image d’acteur progressiste au ser-
vice des valeurs universelles. 

La tenue de ce sommet a donc été une
opportunité exceptionnelle pour défendre
les causes nationales marocaines. L’USFP, en
mobilisant ses réseaux internationaux, a per-
mis de mettre en avant l’engagement du
Maroc en faveur de la paix, du dialogue et de
la coopération. Les débats ont également été
l’occasion de réaffirmer la détermination du
Maroc à protéger son intégrité territoriale et
à renforcer sa souveraineté. 

L’organisation impeccable de cet événe-
ment par l’USFP est une leçon pour le
monde entier. Elle montre comment une di-
plomatie partisane bien orchestrée peut
transformer des opportunités locales en vic-
toires globales. Alors que les défis mondiaux
se multiplient, l’exemple marocain prouve
qu’il est possible de conjuguer ambition et
humilité. Rabat, avec son hospitalité légen-
daire et son dynamisme culturel, offre un
modèle à suivre pour les nations cherchant à
bâtir des ponts et à inspirer le changement.

Partenaire de confiance, l’USFP ne se
contente pas d’accueillir des événements
d’envergure. Le parti occupe des postes de
leadership au sein des instances de l’Interna-
tionale socialiste et ses initiatives jouent un
rôle déterminant dans les prises de décision.
En œuvrant pour renforcer les liens entre les
partis progressistes africains et en soutenant
des projets communs, l’USFP se positionne
comme un vecteur d’intégration régionale et
internationale. Sa capacité à rassembler des
experts, des décideurs et des militants autour

de sujets cruciaux, comme l’autonomisation
des femmes dans le monde arabe ou la mise
en œuvre des engagements de Pékin+30, té-
moigne de sa vision ambitieuse pour un
monde plus juste et inclusif.

Plus qu’un événement ponctuel, les tra-
vaux du Conseil de l’Internationale socialiste
symbolisent la capacité de l’USFP à innover
et à influencer les discussions globales. Avec
une diplomatie partisane moderne, enracinée
dans des valeurs ancestrales et guidée par
une vision Royale claire, le Royaume s’im-
pose comme un acteur mondial de premier
plan. Une promesse pour l’avenir et une
source d’inspiration pour le présent.

L’un des moments forts de cet événe-
ment a été l’émission de l’Appel de Rabat par
le Comité Afrique de l’Internationale socia-
liste. Ce document ambitieux est appelé à
marquer les annales de la diplomatie interna-
tionale. Rédigé à l’issue de débats approfon-
dis, il propose des recommandations
concrètes pour une gouvernance mondiale
plus inclusive et solidaire.

Il est enfin à rappeler qu’en abritant ces
réunions, le Maroc renforce son statut de
hub stratégique pour les grandes causes in-
ternationales, tout en consolidant son parte-
nariat avec les forces progressistes du monde
entier. Ainsi, l’Union socialiste des forces po-
pulaires, par sa vision et son engagement, in-
carne un pont solide entre l’Afrique, le
monde arabe et l’ensemble de la commu-
nauté internationale, témoignant d’une di-
plomatie partisane au service des valeurs
humaines. 

Mehdi Ouassat

Conseil mondial de l’Internationale socialiste à Rabat

L’USFP architecte d’une 
diplomatie d’influence éclairée

Remarquable 

démonstration du 

leadership marocain

“
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Nous pourrions faire preuve d’indul-
gence et donner crédit de bonne
foi aux intentions pour dire que la
question du Sahara marocain a

duré si longtemps que de nombreuses per-
sonnes, y compris des Marocains ainsi que des
chercheurs et des commentateurs politiques, en
ont oublié les débuts et les prémices, délibéré-
ment déclenchés. A tel point qu’un grand et pro-
fond oubli tente de réduire la question du Sahara
à des querelles diplomatiques, qui occultent les
fondements historiques et géopolitiques du
débat. Peut-être que M. Aziz Ghali s’est engouf-
fré dans les plis de cet oubli pour établir une dis-
tinction entre le point de vue des juristes et
défenseurs des droits humains, et celui de la po-
litique, de la géopolitique et de l’histoire qui sont
à l’origine de la question.

Prolégomènes 

Il se peut que M. Ghali ait omis, pour une
raison ou une autre, volontairement ou par inad-
vertance, qu’une partie de la stratégie algérienne
repose sur précisément le déni de l’histoire pour
lui substituer le ‘’droit international’’ censé régir
l’ordre mondial qui a émergé à la fin de la
Deuxième Guerre mondiale, et pris ses aises
avec la décolonisation.

Le président de l’Association marocaine des
droits de l’Homme laisse entendre, plus explici-
tement qu’implicitement, que le problème se ré-
sume à l’existence d’un “peuple” (qu’il ne
nomme pas clairement), privé de son droit à
“l’autodétermination”, attendant des Nations
unies d’organiser la mise en œuvre de ce droit.
Il sous-entend également que ce droit devait être
organisé par un référendum, mais que cette op-
tion a été abandonnée à cause de son impossi-
bilité pratique, laissant l’autodétermination en

suspens comme principe, jusqu’à ce que le
Maroc ouvre une porte de sortie en proposant
le plan d’autonomie.

Nous ne serions ni excessifs ni injustes en-
vers ceux qui adoptent de telles déclarations si
nous disons que dans leurs interstices réside
l’idée de l’existence de ce “peuple” (dont l’exis-
tence n’a jamais été prouvée) qui était “sur le
point de réaliser le rêve d’un référendum pro-
posé par la puissance coloniale, l’Espagne dic-
tatoriale de Franco (exactement en 1966), à
l’instar de la France avec l’Algérie. C’est cette ré-
férence implicite que défendent les Algériens, les
partisans du polisario (ou ce qu’il en reste) ainsi
qu’en filigrane les déclarations du président de
l’Association marocaine des droits de l’Homme.
Sachant pertinemment qu’ils ne font qu’à vou-
loir faire revivre a posteriori le projet des forces
de l’occupation franquiste.

Les forces de gauche et progressistes maro-
caines savaient qu’un énorme effort les attendait
pour définir le véritable sens et la réalité de l’au-
todétermination. Elles comprenaient, et com-
prennent encore, que certaines forces de la
gauche internationale croient naïvement en cette
idée comme un héritage progressiste. C’est
pourquoi d’énormes efforts ont été déployés
dans une lutte de clarification des concepts, ou
plutôt pour “décoloniser les mentalités, parallè-
lement à la décolonisation des territoires”. 

Dans ce contexte, le plaidoyer du regretté
grand Abderrahmane El Youssoufi, en 1975,
devant les progressistes de 70 pays, nous sera
d’un grand secours !

Le premier affrontement entre les progres-
sistes marocains et les représentants du régime
Boumédiène dans un forum international sur
l’autodétermination s’est déroulé entre le 17 et
le 19 septembre 1975, lorsque les progressistes
marocains ont rencontré ceux du monde entier

à l’Organisation de solidarité des peuples afro-
asiatiques à Moscou, à l’époque de l’Union so-
viétique. La conférence a réuni 70 pays, en plus
du Comité de décolonisation des Nations Unies,
des organisations internationales intéressées par
la décolonisation et du Conseil mondial pour la
paix.

Parmi les sujets à l’ordre du jour figuraient
deux questions qui ont suscité un débat et une
discussion houleuse : la question de l’Egypte, qui
préparait l’après-guerre d’octobre 1973, et la
question du Sahara. C’était la première fois
qu’un affrontement ouvert avait lieu entre les
progressistes marocains, représentés à l’époque
par Abderrahmane El Youssoufi, Omar Benjel-
loun et Malek Jdaoui pour l’Union Socialiste des
Forces Populaires (USFP) et Abdel Salam Bour-
kia (père de la réalisatrice marocaine Farida
Bourkia) pour le Parti du progrès et du socia-
lisme (PPS). En face, il y avait les représentants
du régime algérien, dirigés par Cherif  Messaadia,
premier responsable du Front de libération na-
tionale, parti au pouvoir à l’époque, et Ammar
Ben Toumi, bâtonnier des avocats algériens. 

Cet affrontement s’est déroulé lors d’un ras-
semblement international, en particulier au sein
d’une réunion des mouvements progressistes du
tiers-monde. Dans leur plaidoyer vigoureux, les
deux partis marocains, représentés par El Yous-
soufi, ont développé une analyse approfondie
du concept d’”autodétermination”, tel qu’il était
défendu par les forces progressistes dans les dé-
bats publics et les forums internationaux, no-
tamment aux Nations unies.

Le modèle vietnamien

De la plaidoirie d’El Youssoufi,  il apparait
que la lutte pour la libération nationale et parti-
culièrement celle du peuple vietnamien, qui était

un modèle en la matière, a contribué de manière
significative à l’établissement de normes juri-
diques internationales contemporaines, notam-
ment en se référant à l’Accord de Genève de
1954 et à la résolution adoptée en 1960 par les
Nations unies à ce sujet. Les Etats-Unis avaient
voté contre cette résolution, en particulier contre
ses paragraphes 2 et 6, tous deux étroitement
liés au concept d’autodétermination. Le
deuxième paragraphe stipule que “les peuples
ont le droit de décider de leur sort et de déter-
miner librement leur statut politique pour réali-
ser leur développement économique, social et
culturel”. Le sixième paragraphe ajoute que
“toute tentative de saper partiellement ou tota-
lement l’unité nationale et l’intégrité territoriale
de tout pays est incompatible avec les objectifs
et les principes de la Charte des Nations unies”.

Au nom des autres participants, El Yous-
soufi s’est appuyé sur les travaux juridiques de
l’éminent professeur vietnamien Nguyen Ngoc
Hoa, qui affirme que “le droit à l’autodétermi-
nation ne peut contredire le droit à l’indépen-
dance et à la souveraineté, ni nuire à l’unité
nationale, qui est l’un des droits les plus fonda-
mentaux”. Ce professeur vietnamien, fort de
son expérience concrète, a mis en garde contre
les risques de manipulation et de détournement
de ce principe par les anciennes puissances co-
loniales. Il souligne que l’expérience vietna-
mienne démontre que la question nationale, à
notre époque, consiste essentiellement à soute-
nir la lutte contre le néo-colonialisme.

Ironie du sort, la résolution onusienne a été
adoptée à l’époque de la grande lutte du mou-
vement de libération nationale algérien. El Yous-
soufi a rappelé, dans ses plaidoyers, que “la
France limitait l’entité algérienne aux régions du
nord et refusait toute discussion sur la question
du Sahara (algérien, s’entend)”. Lorsque les né-
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gociations à Lugrin (en France, sur les rives du
lac Léman) entre la France et le Front de libéra-
tion nationale se sont interrompues, l’Assemblée
générale des Nations unies a adopté la résolution
1724, appelant à” la reprise des négociations
pour garantir le droit du peuple algérien à l’au-
todétermination, dans le respect de l’unité et de
l’intégrité territoriale de l’Algérie”.

Dans le cadre de ces batailles juridiques et
politiques liées à la libération des peuples et des
nations, le raisonnement défendu par les mou-
vements de libération en Afrique, en Asie et en
Amérique latine, ainsi que par leurs élites diri-
geantes, était que le sixième paragraphe “pré-
serve le droit des pays divisés par le colonialisme
à réunifier leurs territoires nationaux”. Cela s’ap-
plique totalement et précisément au Maroc,
compte tenu de la colonisation partagée entre
deux forces d’occupation, en plus de l’interna-
tionalisation de Tanger, qu’il a subie. 

Les progressistes marocains ont considéré
que le peuple vietnamien était le pionnier de cet
accomplissement, qui est considéré par la majo-
rité des experts et observateurs comme la pierre
angulaire du droit international contemporain
tellement le peuple vietnamien a mené des com-
bats acharnés pour son indépendance et l’unifi-
cation de ses territoires.

La référence au Vietnam n’était pas seule-
ment un signe d’admiration, de reconnaissance
et de respect, mais renvoyait aussi à l’idée que
« le peuple vietnamien a été forgé par les luttes
pour l’existence, tout comme le Maroc ». Ainsi,
le Maroc, selon le discours de sa délégation, a
mené des batailles pendant quatre siècles pour
l’unité de ses terres, en commençant par les co-
lonisations portugaises, suivies par celle des Es-
pagnols, puis par les colonisations française et
espagnole combinées. Ces luttes ont été menées
« par le peuple, parfois contre ou en dehors des
autorités officielles qui se sont inclinées à plu-
sieurs reprises devant les forces coloniales et ont
accepté leurs conditions ».

L’un des points centraux de ce plaidoyer a
mis en lumière les stratagèmes sournois utilisés
par le colonialisme à l’époque. Abderrahmane
El Youssoufi a déclaré : « Le néocolonialisme
utilise avec une extrême perfidie le principe de
l’autodétermination. Ainsi, ce principe devient
ici un prétexte et une échappatoire, même pour
le fascisme espagnol. Nous pensons qu’il est
temps de revenir à la signification que les peuples
en lutte donnent à ce principe ».

La lutte de libération décide 
de l’avenir avec les armes

Dans son plaidoyer , El Youssoufi a évoqué
deux points essentiels liés à la lutte armée du
peuple marocain pour la libération du Sahara :

Le premier point concerne la décision prise
par le Conseil national de la résistance en août
1956 à Rabat. Celui-ci a décidé de poursuivre la
libération du Sahara malgré les hésitations des
autorités officielles. Le second est la formation
de l’Armée de libération.

Il a cité comme référence l’auteure Christine
Garnier, qui, bien que critique envers le Maroc,
reconnaît dans son livre ‘’Le désert fertile :
Mauritanie, un nouvel Etat’’ que des hommes
venus de “toutes les tribus marocaines avaient
rejoint l’Armée de libération”. Elle décrit ces
hommes comme “marqués par des années d’ac-
tivités clandestines, incapables de déposer leurs
armes malgré l’indépendance formelle du
Maroc. Parmi eux se trouvaient des Rifains, des
Berbères de l’Atlas moyen, des Tafilaltiens, des
Algériens du Front de libération nationale, et
d’autres des tribus sahariennes, notamment les
Rguibat”. Elle note que ces hommes consti-
tuaient une véritable force de combat.

La lutte pour le Sahara (1957-1958)

El Youssoufi conclut en déclarant que
même selon des sources hostiles, le Maroc a
mené une lutte unifiée impliquant toutes les ré-
gions du pays, du nord au sud. L’Armée de libé-
ration a réussi à libérer le Sahara entre 1957 et
1958, forçant les troupes espagnoles à se replier
sur les côtes, loin des terres sahariennes. Et sans
l’opération militaire dite “Ecouvillon” menée par
la coalition franco-espagnole, la question du Sa-
hara ne serait pas aujourd’hui à l’ordre du jour.

Et si l’Espagne avait été contrainte, en fin de
compte, d’abandonner Ifni en 1969, elle n’a tou-
tefois pas appliqué les résolutions de l’Assemblée
générale concernant le Sahara. En effet, à partir
de 1969, elle a refusé de voter ces résolutions,
car le franquisme, en collaboration avec les mo-
nopoles impérialistes, préparait l’exploitation des
mines de phosphate découvertes à Boukraa. Il a
fallu l’effondrement du régime fasciste au Por-
tugal et le lancement du processus de décoloni-
sation en Afrique pour que le colonialisme
fasciste espagnol manœuvre en adoptant, à son
compte, le slogan de l’autodétermination, du ré-
férendum, etc. 

Face à cette nouvelle manœuvre coloniale
qui porte atteinte aux droits fondamentaux du
Maroc et au droit des habitants du Sahara à une
véritable autodétermination, et face aux situa-
tions et positions sur lesquelles le franquisme a
pu s’appuyer pour apparaître comme un défen-
seur de l’autodétermination des peuples, le
conférencier a rappelé deux vérités fondamen-
tales et évidentes :

1. Les stratégies coloniales, même déguisées
sous le prétexte d’autodétermination, restent co-
lonialistes.

2. Ce ne sont pas les décisions des adminis-
trations coloniales qui créent des peuples ou des
nations, mais la lutte des peuples contre le colo-
nialisme et l’agression étrangère.

Résultats du congrès afro-asiatique
(17-19 septembre 1975)

Le congrès a adopté une résolution claire
stipulant que: « Le 12¦ conseil de l’Organisa-
tion de Solidarité des Peuples Afro-Asiatiques,
tenu à Moscou du 17 au 19 septembre 1975,
soutient la lutte du peuple arabe au Maroc pour
la libération du Sahara et des villes marocaines
encore sous domination espagnole».

Cette déclaration a provoqué une confron-
tation qui a fait monter au créneau Omar Ben-
jelloun, martyr marocain, et Malek Jdaoui,
envoyés pour contrer le complot algérien visant
à supprimer la référence au Maroc de la déclara-
tion. Ce complot visait à universaliser la réfé-
rence au “peuple arabe” et à légitimer des
intérêts autres sous le label de ‘’parties concer-
nées’’ dont bien naturellement et en premier lieu
l’Algérie.

De la trahison et la divergence 
Cinq réflexions sur l’autodétermination 
et la démocratie

1. Il se peut que l’un d’entre nous choisisse
d’effacer de sa mémoire et de sa pensée toute ré-
férence à l’Armée de libération qui a réussi à li-
bérer l’ensemble du territoire de la région
saharienne en 1958, ainsi que les références de
la Résistance et du Mouvement national dans
leur globalité, en initiant une idéologie juridique
(une sorte de «léninisme légal»). Cela peut le ren-
dre étranger, pendant plus d’un demi-siècle, aux
références de liberté dans son propre pays. Ce-
pendant, il est bien connu que les Nations unies
ne disposent que de lieux pour secourir les réfu-
giés, les victimes des migrations mais pas pour
les sans-abri idéologiques !

2. Le droit à l’autodétermination, même
selon l’expérience des Nations unies, peut pren-
dre plusieurs formes. Parmi ces voies, il y a celles
que propose notre pays, le Maroc, et celles que
proposent d’autres parties. Dans ce cadre, tout
un chacun est libre de se créer une appartenance
internationaliste, mais cet internationnalisme  ne
lui offrira jamais une patrie !

Ceci étant, les Marocains estiment qu’il est
difficile qu’eux et leur adversaire aient tous rai-
son, en même temps dans une même et seule
affaire conflictuelle. Dès lors, ce principe du droit
à l’autodétermination, bien que noble dans sa
forme, devient stérile dans son essence, en raison
de l’histoire, de l’évolution de la problématique
et du changement des porteurs de ce projet :

comme ce régime militaire oppressif, déséquili-
bré sur les plans politique et idéologique, qui
n’ose pas offrir à son propre peuple une auto-
détermination démocratique; dont il se réclame
sans vergogne par ailleurs.

-3. Nul besoin d’accuser de trahison... celui
qui s’est lui-même trahi !  

La démocratie n’a pas besoin de ceux qui ne
croient pas en la patrie pour exister, car il n’y a
pas de démocratie sans une terre nationale. Il
n’est pas nécessaire qu’il y ait des individus qui
renient leur patrie pour que la démocratie se réa-
lise. Le temps nous a appris que ce type de per-
sonne n’est convaincu d’aucune forme de
démocratie bénéfique pour la patrie. En réalité,
elle n’est souvent pour eux qu’un tremplin ou
une tribune pour contrarier la nation, sans que
cela ait le moindre “retour sur investissement dé-
mocratique “dans l’humain.  

Avec un demi-siècle d’expérience dans le
pluralisme — pour ne pas dire démocratie —,
avons-nous constaté une quelconque contribu-
tion au renforcement du tissu démocratique, à
commencer par l’intérieur même de ce système
?  

-4. La constitution peut vous retirer ce que
la démocratie vous accorde. A ce titre, il serait
pertinent d’examiner la question des Catalans en
Espagne : entre l’expression d’une revendication
séparatiste, son droit théorique, d’une part  et
l’interdiction de son référendum, une décision
légitimée par l’autorité de la loi émanant de la
constitution, d’autre part.  

Néanmoins, il faut le préciser, l’interpellation
au nom de la nation , patriotique donc, ne signi-
fie pas ici faire appel  à l’autorité, à la violence lé-
gitime ou à la force de la loi. Absolument pas, et
cela ne devrait jamais l’être. Ce ne doit pas être
une doctrine du pouvoir pour résoudre un pro-
blème idéologique que la société elle-même est
tenue de  résoudre.  

5. L’autodétermination “léniniste” a été uti-
lisée dans les années 1970 d’une manière qui fai-
sait de Lénine un serviteur de Franco l’ennemi
irréductible du léninisme. Et voilà qu’au-
jourd’hui, certains veulent vassaliser Lénine, au
service ... de Said  Chengriha !

Par Abdelhamid Jmahri
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Le Grand Mufti d’Al-Qods salue 
le soutien du Maroc, sous le leadership 
de SM le Roi, au peuple palestinien

Le Grand Mufti d'Al Qods
et de Palestine, Imam de la
Mosquée Al Aqsa, Cheikh

Muhammad Hussein, a salué, di-
manche à Ramallah, le soutien ap-
porté au peuple palestinien par le
Maroc, sous le leadership de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI,
Président du Comité Al Qods.

Cheikh Muhammad Hussein,
qui a été reçu par l’ambassadeur
du Maroc en Palestine, Abderra-
him Meziane, a tenu à rendre
hommage aux efforts du
Royaume du Maroc, Roi, gouver-
nement et peuple, en soutien aux
droits inaliénables et légitimes du
peuple palestinien, se félicitant
des relations solides unissant les
peuples palestinien et marocain.

L'Imam de la Mosquée Al
Aqsa a évoqué, lors de cette ren-
contre, les conditions difficiles

que traversent le peuple palesti-
nien en général, et la Ville d'Al-
Qods et ses Lieux Saints en
particulier, ainsi que les violations
visant la Mosquée d'Al Aqsa, ap-
pelant la communauté internatio-
nale à agir pour mettre fin à la
guerre contre les Palestiniens, a
rapporté l'agence de presse pales-
tinienne Wafa.

De son coté, l’ambassadeur du
Maroc en Palestine a assuré que le
Royaume, sous la conduite de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI,
Président du Comité Al-Qods,
"n'épargnera aucun effort dans le
soutien du peuple palestinien",
soulignant les efforts inlassables du
Maroc en faveur d'un cessez-le-feu
à Gaza et de l'acheminement de
l'aide humanitaire aux populations
de Gaza et d'Al Qods.

L'ambassadeur a en outre mis

en avant l'action continue de
l'Agence Bayt Mal Al Qods Acha-
rif, conformément aux Hautes
Directives de Sa Majesté, en
appui aux Maqdessis et pour la
préservation du cachet historique
et civilisationnel de la Ville sainte,
ainsi qu'en matière de santé,
d'éducation et de soutien aux pro-
jets sociaux ainsi qu'aux jeunes et
aux enfants.

Par ailleurs, M. Meziane a fait
part de sa volonté de développer
la coopération bilatérale entre
l'institution de Dar Al-Iftaa et les
autres institutions religieuses en
Palestine et leurs homologues
marocaines, afin de la hisser au ni-
veau des relations privilégiées
liant les deux peuples frères, au
service de la Mosquée Al Aqsa et
pour la préservation des sites re-
ligieux de la Ville sainte.

Clôture de la 10ème Session 
ordinaire du CTS justice de l'UA
Les travaux de la 10ème session ordinaire du Comité tech-

nique spécialisé (CTS) de l'Union africaine (UA) sur la jus-
tice "se sont clôturés avec succès," par l’adoption de son

rapport par les ministres africains de la Justice, a indiqué dimanche
le ministère de la Justice. Dans un communiqué, le ministère a fait
savoir que l’adoption de ce rapport, lors de la session tenue du 14
au 22 décembre à Zanzibar, en République unie de Tanzanie, avec
une participation active de la délégation marocaine, ”constitue une
étape importante vers le renforcement de la coopération juridique
régionale et la protection des droits de l’Homme,” en particulier
en ce qui concerne la lutte contre la violence contre les femmes et
les filles et leur autonomisation dans les différents domaines.

Présidée par la directrice de la coopération internationale et de
la communication au ministère de la Justice, Rima Lablaili, qui re-
présentait le ministre de la Justice, Abdellatif  Ouahbi, la délégation
marocaine comprenait des experts juridiques du ministère de la
Justice, du ministère de la Solidarité, de l’Insertion sociale et de la
Famille, du ministère des Affaires étrangères, de la Coopération
africaine et des Marocains résidant à l'étranger, ainsi que des mem-
bres de la Mission permanente du Royaume auprès de l’UA.

La délégation marocaine prenant part à cette session a oeuvré ac-
tivement, aux côtés des autres délégations, sur la révision et l’examen
d’un ensemble de textes juridiques importants, a ajouté le commu-
niqué, notant que parmi ces textes, figure le projet de "la Convention
africaine visant à mettre fin à la violence à l'égard des femmes et des
filles,” qui a été soutenue par le Royaume du Maroc, affirmant son
engagement constant en faveur de l’égalité des genres et du renfor-
cement des droits des femmes et des filles en Afrique. 

Selon le communiqué, les débats se sont focalisés sur l’améliora-
tion du cadre juridique de la convention, en vue de garantir qu’elle
soit un outil efficace pour lutter contre la violence basée sur le genre,
tout en assurant une protection globale des femmes et des filles, en
particulier dans des contextes de conflit et post-conflit. 

Dans ce cadre, le Royaume du Maroc a réitéré son engage-
ment pour le soutien des questions de l’égalité des sexes et de
l’autonomisation des femmes et des filles, en tant que pilier es-
sentiel pour la réalisation de la justice sociale et du développe-
ment durable en Afrique.

Au terme de cette session, le rapport des travaux du comité
a été soumis à la réunion des ministres africains de la Justice,
où il a été adopté. Les efforts de la délégation marocaine ont
été largement salués par les délégations participantes à cette
10ème session, ce qui reflète le rôle pionnier du Maroc dans
l’appui des initiatives africaines communes, notamment celles
relatives au renforcement des droits de l’Homme et de l’égalité,
a ajouté notamment le communiqué.

Débat à Dakhla sur le rôle du Service de santé militaire dans la gestion des situations de crise
“Le rôle du Service de santé mi-

litaire dans la gestion des situa-
tions de crise" est le thème

d’une Journée scientifique organisée, sa-
medi à Dakhla, à l’initiative des Forces Ar-
mées Royales (FAR).

Cette Journée qui s'inscrit dans le
cadre de la formation continue des per-
sonnels du Service de santé des FAR,
constitue une plateforme pour discuter
des rôles, des défis et des innovations as-
sociés au Service de santé militaire dans la
gestion des situations de crises, qu'elles
soient naturelles, sanitaires, ou de sécurité.

Cette rencontre vise à sensibiliser sur
les défis rencontrés par la Santé militaire en
situation de crise, à échanger des bonnes
pratiques et des expériences vécues et à pré-
senter des innovations technologiques dans
les domaines de la médecine militaire.

Au programme de cette Journée scienti-
fique à laquelle ont pris part des chercheurs,
experts, professionnels de la santé et des per-
sonnalités civiles et militaires, figurent deux
sessions axées sur "L’organisation du Service
de santé militaire en opérations" et "La chi-

rurgie militaire en opérations: Prise en
charge et perspectives".

Dans son mot d'ouverture de cet événe-
ment, le médecin général de division Mo-
hammed Abbar, inspecteur du Service de
santé militaire, a fait savoir que le monde
dans lequel on vit est témoin d'une multipli-
cité de défis complexes qui menacent la sé-
curité des populations, la stabilité des nations
et le bien-être de chaque être humain.

La Santé militaire, a-t-il enchaîné, se
situe précisément à l'intersection de ces en-
jeux, se préparant à intervenir efficacement
dans les situations les plus urgentes et les
plus imprévisibles.

"Lorsqu'une catastrophe naturelle
frappe, elle ne fait pas de distinction entre
les civils et les soldats, et les ressources de
secours sont souvent mises à rude
épreuve”, a-t-il indiqué, ajoutant que dans
ces circonstances, les équipes de santé mi-
litaire, avec leurs infrastructures robustes et
leur capacité de déploiement rapide, de-
viennent des acteurs incontournables.

"L’expertise des équipes de santé mili-
taire permet d'assurer des soins vitaux, de

rétablir les infrastructures essentielles et de
sauver des vies là où les systèmes de santé
civils ne suffisent plus", a expliqué le res-
ponsable militaire, notant qu’en temps de
guerre, le personnel de santé militaire s'en-
gage avec une résilience et un dévouement
remarquable pour soigner les blessés et at-
ténuer les souffrances humaines, souvent
en première ligne.

Dans une déclaration à la presse, le mé-
decin colonel-major Rachid Seddiki, méde-
cin chef  de l'Hôpital militaire Hassan II de
Laâyoune, a indiqué que l’avenir de la santé
militaire en opération repose sur l'intégration
des technologies de pointe, qui vont permet-
tre non seulement de sauver des vies, mais
aussi d'optimiser leur réhabilitation.

De son côté, le colonel-major Salah Az-
zarraa, adjoint ressources humaines de l'Ins-
pection du Service de santé des FAR, a
relevé qu’outre son rôle essentiel d’appui au
personnel des FAR dans le domaine de la
santé, le Service de santé militaire joue un
rôle important dans la gestion des crises à
l’intérieur et à l’extérieur du Royaume.

Au niveau national, a-t-il poursuivi, le

Service de santé militaire intervient de ma-
nière rapide et efficace pour aider les ci-
toyens dans les zones reculées ou pour
faire face aux catastrophes naturelles et
aux épidémies, comme c’était le cas lors
du séisme d'Al Haouz ou encore lors de
la pandémie de  Covid-19.

Sur le plan international, a-t-il ajouté,
les contributions du Service de santé mi-
litaire des FAR se manifestent dans les
opérations de maintien de la paix et dans
l'aide apportée aux pays touchés.

Pour sa part, le colonel Abdellah Essa-
ket, commandant le 2ème Bataillon de mo-
bilisation sanitaire, a noté que la réalisation
des opérations de soutien à la santé est tri-
butaire de la mobilisation de tous les organes
du Service de santé militaire et de l’ensemble
des composantes des FAR concernées.

Cette rencontre a été ponctuée par des
sessions de discussions et de débats sur des
cas concrets d'interventions de santé en
temps de crise. Elle a constitué également
une occasion pour formuler des recomman-
dations à même de renforcer la résilience des
systèmes de santé face aux crises futures.
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Maroc-Etats-Unis : Une année foisonnante
d’un partenariat stratégique prometteur

2024a été incontestablement une
année foisonnante pour le

partenariat stratégique liant le Maroc aux
Etats-Unis. Fondée sur une convergence
de valeurs, d’engagements et d’ambitions
communes, cette alliance séculaire est ap-
pelée à s’enrichir et à s’élargir davantage
au service de la prospérité partagée et de
la paix et de la sécurité régionale et inter-
nationale.

Une telle perspective prometteuse est
favorisée notamment par le leadership et
l'engagement constant en faveur de ce
partenariat multiforme, exprimé au plus
haut niveau par SM le Roi Mohammed
VI.

Dans le message de félicitations
adressé à M. Donald Trump à l’occasion
de son élection, à nouveau, président des
Etats-Unis, Sa Majesté le Roi affirme que
le Maroc et les Etats-Unis d’Amérique
sont unis par une alliance historique et un
partenariat stratégique qui ont résisté à
l’épreuve du temps.

“Les valeurs que nous avons en par-
tage et nos intérêts communs dans un
large éventail de secteurs nous ont permis
d’œuvrer constamment ensemble pour
l’édification d’un avenir meilleur pour nos
peuples, faisant de nos relations une force
motrice au service de la paix, de la sécu-
rité et de la prospérité au Moyen-Orient,
en Afrique et au-delà”, a relevé le Souve-
rain.

Dans ce message, SM le Roi rappelle
en outre que durant le précédent mandat
de M. Trump, les relations bilatérales ont
atteint un niveau sans précédent lorsque
les Etats-Unis d’Amérique ont reconnu
la pleine et entière souveraineté du
Royaume du Maroc sur l’ensemble de
son Sahara, soutenant que cet acte mé-

morable, pour lequel le peuple marocain
sera à jamais reconnaissant, a constitué
un jalon et un moment charnière, qui re-
flète la véritable profondeur de “notre re-
lation spéciale et séculaire, porteuse des
perspectives d’une coopération encore
plus grande et d’un partenariat straté-
gique plus large”.

“Alors que nous sommes confrontés
à des défis régionaux et mondiaux de plus
en plus complexes, le Royaume du Maroc
sera, plus que jamais, un véritable ami et
un allié fidèle des Etats-Unis”, écrit le
Souverain, réaffirmant Sa ferme détermi-
nation à œuvrer de concert avec M.
Trump pour “faire promouvoir davan-
tage nos intérêts communs et consolider
notre alliance unique à tous les niveaux
de coopération”.

Le cap est tout tracé. Du Conseil de
sécurité aux exercices militaires « African
Lion », en passant par le commerce et les
investissements, l’innovation numérique
et l’intelligence artificielle ou encore la
lutte contre le terrorisme, ce partenariat
est bien prometteur.

A Washington, le Maroc, sous le lea-
dership visionnaire de SM le Roi Moham-
med VI, s’illustre comme “pourvoyeur de
paix” et de stabilité dans une région aux
prises avec une multitude de défis.

Rabat et Washington ont célébré cette
année le 20ème anniversaire de deux évé-
nements phares de leurs relations: l’Ac-
cord de libre-échange (ALE), le seul que
les Etats-Unis ont conclu avec un pays
africain, et l’exercice militaire "African
Lion", le plus grand exercice militaire
américain sur le continent africain.

La 8ème session du Comité conjoint
chargé du suivi de l’accord de libre-
échange qui s’est tenue en juillet dernier

à Washington, a servi d’occasion pour
souligner la dynamique exceptionnelle
des échanges bilatéraux ainsi que le po-
tentiel du Maroc en tant que partenaire
de choix qui garantit un climat attractif
d’investissement avec la présence de 150
entreprises américaines renommées dans
plusieurs secteurs.

Le Royaume s’impose ainsi comme
un tremplin idéal pour l’expansion à l’in-
ternational et une porte d’entrée vers un
marché de plus de 2,3 milliards de
consommateurs en Afrique, en Europe et
au-delà.

Le magazine en ligne du département
d’Etat américain “State Magazine” rap-
pelle, dans ce sens, que le Royaume mo-
dernise rapidement ses infrastructures et
son économie pour capitaliser sur son
rôle de plaque tournante stratégique et de
destination touristique de classe mon-
diale, ajoutant que les Etats-Unis conti-
nueront de se tenir aux côtés du Maroc,
pays “voisin, allié et ami atlantique de
l’Amérique”.

Dans un contexte géopolitique qui
exige des solutions globales et une coo-
pération renforcée, les consultations po-
litiques entre les deux pays ont été
permanentes couvrant les différents vo-
lets du partenariat stratégique et multi-
forme, ainsi que diverses questions
régionales et internationales.

Les États-Unis apprécient en effet "la
voix cruciale" de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI, notamment dans "la pro-
motion d’une région du Moyen-Orient
plus pacifique et plus sûre".

A l’image du chef  de la diplomatie
américaine, Antony Blinken, l’adminis-
tration américaine relève, à chaque fois,
toute l’importance que les Etats-Unis

attachent à son partenariat avec le
Maroc notamment en faveur de la sta-
bilité régionale et sur le continent afri-
cain.

La lutte contre le terrorisme et le ra-
dicalisme est un autre volet crucial de
cette coopération dense et multiforme.
Dans son dernier rapport, le département
d’Etat américain a, à nouveau, salué la
stratégie globale du Maroc en matière de
lutte contre ce phénomène, laquelle
donne la priorité au développement éco-
nomique et humain et lutte contre la ra-
dicalisation tout en veillant à
l’encadrement du champ religieux.

L’engagement du Royaume aux plans
régional et international face au terro-
risme est tout aussi apprécié par les Etats-
Unis qui se félicitent de son étroite
collaboration avec le Maroc en tant mem-
bre de la Coalition internationale contre
Daech et co-président de l’Africa Focus
Group, dont le rôle est central dans la
coordination des efforts régionaux pour
contrer les menaces terroristes sur le
continent.

Aujourd’hui, l’horizon des interac-
tions entre Washington et Rabat aux
plans politique, diplomatique et écono-
mique est prometteur au bénéfice des
deux pays et au-delà.

Comme le souligne l’ambassadeur du
Maroc à Washington, Youssef  Amrani, le
partenariat maroco-américain "s’élargit
naturellement, tant il est porté par un ap-
pétit grandissant de part et d’autre de
l’Atlantique de voir toujours plus de subs-
tance et de contenu catalyser la marche
conjointe vers plus de progrès, d’innova-
tion et de coopération agissante".

Par Omar Achy
(MAP) 

l               
l'Ho      
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Le nouveau dirigeant de la Syrie annonce que toutes
les armes seront placées sous le contrôle de l'Etat

Deux semaines après avoir pris le
pouvoir à la suite d'une vaste
offensive surprise, le nouveau
dirigeant de la Syrie, Ahmad al-

Chareh, a annoncé dimanche que toutes les
armes du pays passeraient sous le contrôle
de l'Etat.

Il s'exprimait à Damas aux côtés du
chef  de la diplomatie turque, Hakan Fidan,
après avoir reçu une délégation du Liban
auprès de laquelle il s'est engagé à mettre fin
à l'influence syrienne "négative" chez son
voisin.

Le 8 décembre, une coalition de rebelles
menée par le groupe islamiste radical Hayat
Tahrir al-Sham (HTS), dirigé par M. Cha-
reh, et soutenue par Ankara, est entrée à
Damas et a annoncé le renversement du
pouvoir, après une offensive fulgurante qui
lui a permis de s'emparer d'une grande par-
tie du pays en onze jours.

Lâché par ses alliés iranien et russe, Ba-
char al-Assad, qui a dirigé d'une main de fer
la Syrie pendant 24 ans, a fui à Moscou,
marquant la fin de plus de 50 ans de règne
sans partage du clan Assad.

Dans ce contexte de transition dans le
pays exsangue meurtri par 13 ans d'une
guerre dévastatrice, M. Chareh a déclaré que
les "factions armées (allaient) commencer à
annoncer leur dissolution et à entrer" dans
l'armée.

"Nous ne permettrons absolument pas
que des armes échappent au contrôle de
l'Etat (...), qu'elles proviennent des factions
révolutionnaires ou des factions présentes
dans la zone des FDS (Forces démocra-
tiques syriennes, dominées par les Kurdes,
NDLR)", a-t-il ajouté.

Les FDS, soutenues par Washington,
sont considérées par Ankara comme une
extension de son ennemi juré, le Parti des
travailleurs du Kurdistan (PKK).

Des affrontements ont eu lieu dimanche
entre factions proturques et les FDS dans
la zone de barrage de Tichrine sur l'Eu-
phrate, a indiqué l'Observatoire syrien des
droits de l'Homme. L'ONG a aussi fait état
de la mort d'une femme et de son enfant
dans un "bombardement d'artillerie par des
factions proturques" dans la campagne de
Kobané (nord).

Un diplomate chargé des questions du
Proche et Moyen-Orient au ministère alle-
mand des Affaires étrangères, Tobias Tun-
kel, a déclaré dimanche sur X qu'il s'était
entretenu avec le chef  des FDS, Mazloum
Abdi, au sujet des tensions croissantes dans
la ville frontalière de Kobané, tenue par les
Kurdes, "et des mesures urgentes à prendre
pour les désamorcer".

M. Chareh a également réaffirmé que
son administration travaillait à la protection
des minorités contre les acteurs "extérieurs"
qui tentent d'exploiter la situation "pour
provoquer une discorde sectaire", et souli-
gné l'importance de la "coexistence" dans
le pays multi-ethnique et multiconfession-
nel.

"La Syrie est un pays pour tous", a-t-il
assuré.

Après la chute de Bachar al-Assad qui
se posait en protecteur des minorités dans
un pays à majorité sunnite, les nouvelles au-
torités sont scrutées sur la façon dont elles
vont traiter les minorités.

M. Chareh a reçu à Damas le chef  druze
libanais Walid Joumblatt, pour une première
rencontre avec un dirigeant de ce pays voi-
sin, qui a souffert pendant des décennies de
l'ingérence du clan Assad auquel sont im-
putés de multiples assassinats.

La Syrie n'aura plus "d'ingérence néga-
tive au Liban et respectera la souveraineté
du Liban", lui a assuré Ahmad al-Chareh,
qui a appelé de ses voeux les Libanais à "ef-

facer de leur mémoire le souvenir de l'an-
cienne Syrie au Liban".

M. Joumblatt était à la tête d'une impor-
tante délégation de députés de son bloc par-
lementaire, dont son fils Taymour, qui lui a
succédé à la tête du Parti socialise progres-
siste, et de dignitaires religieux de la mino-

rité druze, une secte ésotérique issue de l'is-
lam répartie entre le Liban, la Syrie et Israël.

Il s'est entretenu au palais présidentiel
avec M. Chareh, apparu pour la première
fois en costume cravate, et qui était connu
jusqu'à présent sous son nom de guerre
Abou Mohammad al-Jolani.

M. Joumblatt accuse le pouvoir syrien
déchu d'avoir assassiné son père, Kamal
Joumblatt, en 1977, pendant la guerre civile
libanaise (1975-1990).

M. Chareh a aussi dénoncé le rôle que
jouait l'Iran en Syrie, notamment par le biais
de "milices iraniennes".

La Russie et l'Iran, avec leurs milices al-
liées et notamment le puissant Hezbollah,
étaient les principaux soutiens du pouvoir
de Bachar al-Assad au cours de la guerre ci-
vile qui a commencé en 2011 et fait quelque
500.000 morts et des millions de déplacés.

"La communauté internationale doit
être totalement mobilisée pour que la Syrie
se remette sur pied", a aussi exhorté di-
manche Hakan Fidan, appelant à ce que les
sanctions contre la Syrie soient levées "dès
que possible".

Depuis le renversement d'Assad, des di-
plomates de différents pays sont depuis
allés à Damas pour rencontrer les nouvelles
autorités.

Un haut diplomate syrien a indiqué à
l'AFP à Riyad que le gouvernement saou-
dien allait envoyer une délégation à Damas.

Washington a abandonné vendredi l'of-
fre de récompense pour l'arrestation du
nouveau dirigeant syrien, mais HTS est ce-
pendant toujours classé "terroriste" par plu-
sieurs pays occidentaux.

Des investigateurs de l'ONU demandent
l'autorisation d'enquêter sur le terrain
Le chef  des enquêteurs de l'ONU sur la Syrie, qui œuvrent pour rassembler des

preuves sur les atrocités commises dans le pays, a indiqué dimanche à Damas avoir de-
mandé l'autorisation au nouveau pouvoir pour commencer un travail de terrain.

Après des enquêtes menées jusqu'ici à distance, "des centaines de centres de détention
ont été documentés (...) Chaque centre de sécurité, chaque base militaire, chaque prison
avait son propre lieu de détention ou fosse commune", a affirmé Robert Petit, qui dirige
le Mécanisme international, impartial et indépendant (MIII), créé en décembre 2016 par
l'Assemblée générale de l'ONU.

"Il faudra un long moment avant d'en connaître toute l'étendue", a-t-il ajouté à l'AFP.
Le MIII, basé à Genève, est chargé d'aider à l'enquête et à la poursuite des personnes

responsables des crimes les plus graves de droit international commis en Syrie depuis le
début de la guerre en 2011.

Ces enquêteurs onusiens n'avaient jamais été autorisés par Damas à se rendre en Syrie.
Robert Petit a indiqué que son équipe avait demandé aux nouvelles autorités "la per-

mission de venir ici pour commencer à discuter d'un cadre pour mener à bien notre man-
dat".

"Nous avons eu une rencontre productive et nous avons officiellement demandé (...)
de pouvoir revenir et commencer le travail. Nous attendons leur réponse", a poursuivi
ce procureur et juriste canadien.

Selon l'Observatoire syrien des droits de l'Homme (OSDH), plus de 100.000 per-
sonnes sont mortes dans les geôles de l'ancien pouvoir syrien depuis 2011.

Depuis que les prisons ont été ouvertes après la chute de Bachar al-Assad le 8 dé-
cembre, les craintes se font nombreuses sur la préservation des documents et autres
preuves de crimes.

Pour M. Petit, il y a en Syrie "suffisamment de preuves (...) pour condamner ceux
que nous devrions poursuivre" mais leur préservation "nécessitera beaucoup de coordi-
nation entre tous les acteurs".

Les preuves recueillies à distance par le MIII ont déjà servi ces dernières années dans
environ 230 enquêtes, menées dans 16 juridictions, notamment en Belgique, en France,
en Suède et en Slovaquie.
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La Russie revendique la prise d'un village dans l'est de l'Ukraine
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La Russie a revendiqué lundi la prise d'un
nouveau village dans l'est de l'Ukraine,
près des limites des régions de Zaporij-

jia et Dnipropetrovsk, ses troupes ayant l'avan-
tage face à des soldats ukrainiens en difficulté.

Le ministère russe de la Défense a affirmé
dans un communiqué que ses forces avaient
"libéré" le village de Storojévé, dans la région
orientale de Donetsk.

Il est situé tout près de la petite ville de Ve-
lyka Novossilka, que ses soldats semblent en
voie d'encercler.

Il ne se trouve aussi qu'à une quinzaine de
kilomètres des régions de Zaporijjia et Dni-
propetrovsk, plus à l'ouest.

Les Russes ont accéléré leur avancée dans
la région de Donetsk, une cible depuis des
mois. Elle fait partie du Donbass, bassin mi-
nier ukrainien historique que le président russe
Vladimir Poutine voit comme "une priorité".

Les combats les plus violents s'y concen-
trent pour l'heure, mais l'avancée des soldats
russes rapproche la ligne de front de la région

de Dnipropetrovsk.
L'Ukraine soupçonne aussi la Russie de

préparer une offensive dans la région méridio-
nale de Zaporijjia. Les troupes de Moscou en
occupent déjà une partie mais le front sud est
resté relativement stable depuis le début de
l'année, par rapport au front est.

Une attaque russe d'ampleur constituerait
un défi pour l'armée ukrainienne, dont les
forces sont déjà mises à rude épreuve dans les
régions orientales.

Les troupes russes se sont emparées de
davantage de territoire ukrainien en novembre
qu'au cours de n'importe quel autre mois de-
puis mars 2022, selon une analyse de l'AFP
fondée sur les données de l'Institut pour
l'étude de la guerre (ISW), basé aux Etats-
Unis.

La Russie a accéléré sa marche en avant
dans l'est de l'Ukraine ces derniers mois, cher-
chant à gagner le plus de territoires possible
avant l'arrivée au pouvoir du président améri-
cain élu Donald Trump en janvier.

Celui-ci a promis de mettre rapidement fin
au conflit, sans jamais vraiment expliquer
comment il comptait procéder.

L'Ukraine, compte tenu de ses difficultés
actuelles sur le plan militaire, craint d'être
contrainte à un accord défavorable.

Malgré l'espoir d'un cessez-le-feu,
la violence se poursuit à Gaza

Malgré les espoirs grandissants d'un
cessez-le-feu, la violence se poursuit
dans la bande de Gaza, où 35 per-
sonnes ont été tuées ces dernières

24 heures selon la Défense civile du territoire pa-
lestinien, ravagé par plus d'un an de guerre entre
le Hamas et Israël.

Le mouvement islamiste Hamas et deux au-
tres groupes palestiniens avaient laissé entendre
samedi qu'un accord pour une trêve à Gaza était
"plus proche que jamais".

Les combats ne faiblissent pas d'ici-là le long
de la bande côtière palestinienne, touchée à plu-
sieurs endroits en l'espace de quelques heures par
des frappes aériennes de l'armée israélienne.

L'une d'entre elles a visé dans la nuit de sa-
medi à dimanche un bâtiment scolaire abritant des
déplacés dans la ville de Gaza (nord) et fait huit
morts, dont quatre enfants, a indiqué à l'AFP la
Défense civile.

Des habitants s'affairaient en matinée di-
manche, au milieu des gravats tachés de sang de
l'école Moussa Ben Nousseir, afin de récupérer

les affaires qui pouvaient encore être utilisées.
"Une grosse explosion et des cris nous ont

réveillés", a raconté l'un deux, Abou Ali al-Jamal,
à l'AFP. "On a retrouvé des femmes et des enfants
déchiquetés et des morceaux de chair partout."

L'armée israélienne a affirmé avoir mené une
frappe ciblée contre des combattants du Hamas
qui opéraient au sein de l'établissement pour pré-
parer des attaques contre les troupes israéliennes
et l'Etat d'Israël.

"De multiples mesures avaient été prises en
amont afin de réduire le risque de toucher des ci-
vils", a-t-elle précisé.

Selon la Défense civile, une autre frappe, vi-
sant le domicile d'une famille à Deir al-Balah (cen-
tre), a fait 13 victimes.

Enveloppés dans des couvertures, deux corps
y reposaient sur le sol poussiéreux alors que des
habitants fouillaient les décombres, au soleil le-
vant, à la recherche d'éventuels survivants.

"On perd des proches tous les jours", a dit à
l'AFP Naïm al-Ramlawi. "Je prie Dieu pour
qu'une trêve ait lieu rapidement et qu'une solution

soit trouvée pour qu'on puisse vivre normale-
ment."

L'armée israélienne a indiqué avoir visé, "sur
la base de renseignements", un combattant du
Jihad islamique, autre mouvement armé palesti-
nien dans la bande de Gaza, et que le nombre
évoqué de 13 morts ne correspondait pas avec les
informations dont elle disposait.

Les secouristes gazaouis ont par ailleurs fait
état de trois morts, "non identifiés", dans une
frappe près de Rafah (sud), et de quatre autres
dans la ville de Gaza dans une attaque de drone
confirmée à l'AFP par une source de sécurité is-
raélienne.

En soirée dimanche, le bilan s'est encore
alourdi, avec sept morts, selon la Défense civile,
dans un camp de réfugiés de Khan Younès (sud),
où l'armée israélienne a dit avoir ciblé un combat-
tant du Hamas.

Ces nouvelles violences ont poussé le pape
François à condamner pour la deuxième fois en
deux jours la "cruauté" des frappes contre Gaza,
en dépit des protestations de la diplomatie israé-

lienne, qui l'avait accusé la veille de faire "deux
poids, deux mesures".

"C'est avec douleur que je pense à Gaza, à tant
de cruauté, aux enfants mitraillés, aux bombarde-
ments d'écoles et d'hôpitaux", a-t-il dit à l'issue de
la prière dominicale de l'Angélus.

Le directeur de l'hôpital Kamal Adwan, l'un
des deux seuls encore opérationnels dans la bande
de Gaza, a affirmé dimanche que les générateurs
alimentant son établissement avaient été touchés.

"L'armée essaye de viser le réservoir de car-
burant, ce qui fait courir un gros risque d'incen-
die", a dénoncé Hossam Abou Safia. Contactée
par l'AFP, l'armée israélienne a nié toute frappe
en direction de l'hôpital.

Israël contrôle en outre strictement l'arrivée
de l'aide internationale, indispensable pour les 2,4
millions de Gazaouis, et a été accusé à plusieurs
reprises de commettre un "génocide" à Gaza, y
compris devant la justice internationale à l'initiative
de l'Afrique du Sud -- des accusations que les au-
torités israéliennes rejettent avec force.

"Sur les rares 34 camions transportant de la
nourriture et de l'eau autorisés à entrer dans le
gouvernorat du nord de Gaza au cours des deux
derniers mois et demi, des retards délibérés et des
obstructions systématiques de la part de l'armée
israélienne ont fait que seuls 12 ont réussi à distri-
buer de l'aide aux civils palestiniens affamés", a af-
firmé l'ONG Oxfam dimanche dans un
communiqué, tirant la sonnette d'alarme sur la dé-
térioration de la situation dans le territoire pales-
tinien assiégé.

La guerre a été déclenchée par l'attaque sans
précédent du Hamas en Israël le 7 octobre 2023
qui a entraîné la mort de 1.208 personnes du côté
israélien, en majorité des civils, selon un décompte
de l'AFP basé sur des chiffres officiels israéliens
et incluant les otages morts ou tués en captivité
dans la bande de Gaza.

Ce jour-là, 251 personnes ont été enlevées sur
le sol israélien, dont 96 restent otages à Gaza,
parmi lesquelles 34 déclarées mortes par l'armée.

Selon le dernier bilan dimanche des autorités
sanitaires locales, 45.259 personnes, en majorité
des civils, ont été tuées à Gaza dans la campagne
militaire israélienne de représailles depuis le 7 Oc-
tobre, des données jugées fiables par l'ONU.

Monde.qxp_Mise en page 1  23/12/2024  12:51  Page2



Les Marocains soutiennent la 
lutte contre les déchets plas-
tiques, selon les résultats 

d'un sondage réalisé pour évaluer 
les attitudes et les comportements 
de la population envers les dé-
chets et l’économie circulaire et 
identifier des leviers potentiels 
pour changer les comportements. 

Cette enquête, réalisée dans le 
cadre du projet "SWITCH to Cir-
cular Economy Value Chains", co-
financé par l’Union européenne 
(UE) et le gouvernement finlan-
dais, a été menée auprès de 1.013 
citoyennes et citoyens du Maroc, 
tous âges, genres et niveaux 
d’éducation confondus, dans six 
régions (Agadir, Casablanca, Fès, 
Marrakech, Rabat et Tanger), en 
zones urbaines et rurales. Elle 
offre un aperçu du degré de sen-
sibilisation environnementale des 
citoyennes et citoyens marocains 
interrogés. 

 
Les préoccupations relatives 

à la pollution plastique réson-
nent haut et fort au Maroc  

L'enquête révèle que la ques-
tion de la pollution plastique 
préoccupe davantage la popula-
tion que celle du changement cli-
matique, 94 % des personnes 
interrogées s’accordant sur l’im-
portance de l’élimination appro-
priée des déchets plastiques. Un 
pourcentage significatif des per-
sonnes interrogées (70%) adhère 
largement à cette opinion, témoi-
gnant d'une préoccupation im-
portante quant à l’impact du 
plastique sur l’environnement. La 
prévalence de ces sentiments tra-
duit l’urgence d’adopter des me-
sures efficaces de gestion des 
déchets. 

Le gouvernement marocain a 
défini des plans ambitieux pour 
réduire la pollution plastique et 
s’orienter vers une économie cir-
culaire des plastiques. À titre 
d’exemple, la Stratégie nationale 
de réduction et de valorisation 
des déchets (SNRVD) vise à at-
teindre un taux de recyclage des 
plastiques de 70% (le taux était de 
25% en 2015). Cette stratégie est 
assortie de l’Écotaxe sur les plas-
tiques introduite en 2013, sur les 
ventes, la production et l’impor-
tation de matériaux plastiques et 
produits qui en sont issus. Les re-
venus de cette taxe sont investis 
dans l’amélioration des disposi-
tifs de gestion des déchets, rap-
porte la MAP. 

Plus récemment, le gouverne-
ment a modifié la loi n°28-00 rela-
tive à la gestion des déchets et à 
leur élimination pour faciliter le 
recyclage des plastiques et intro-
duire des mesures de responsabi-
lisation élargie des producteurs. 
Ces mesures les obligent à pren-
dre en charge l’intégralité des 
coûts liés à la prévention de la 
pollution et à la gestion des dé-
chets générés par les produits 
qu’ils commercialisent. 

L’initiative des chaînes de va-
leur SWITCH2CE vise à soutenir 
ces politiques ambitieuses avec 
un projet pilote bouteille-à-bou-
teille impliquant l’ensemble de la 
chaîne de valeur marocaine, de-
puis les collecteurs informels de 
déchets jusqu’aux entités de recy-
clage des plastiques à grande 
échelle. 

 
L’économie circulaire est an-

crée dans le mode de vie maro-
cain  

Si la population s’inquiète vi-
vement du changement clima-
tique et de la pollution plastique, 
la majorité des personnes interro-
gées ne connaît pas le terme «éco-
nomie circulaire». Il ne faut 
pourtant pas confondre la mécon-
naissance du terme «économie 
circulaire» avec celle du concept 
de consommation plus circulaire 
et durable. Par exemple, au 
Maroc, la réparation et le réem-
ploi des appareils ménagers font 
partie du mode de vie (75% des 
appareils endommagés ou qui ne 
fonctionnent plus sont réparés). 
L’emploi d’emballages réutilisa-

bles pour les plats à emporter est 
également courant, notamment 
dans les foyers à revenu élevé. 

La population marocaine est 
en outre prête à entreprendre des 
actions de réemploi et de recy-
clage. Qu’il s’agisse du tri des 
plastiques ou de la consigne des 
bouteilles en plastique, la majo-
rité de la population se dit être 
prête à entreprendre des actions 
durables. La quasi-totalité des 
personnes interrogées (94%) est 
prête à trier les plastiques; ce ré-
sultat illustre la volonté d’adopter 
des pratiques écologiques. 

Malgré la forte demande du 
public en faveur d’une réduction 
de la pollution plastique, un défi 
persiste au Maroc : par exemple, 
les efforts de maîtrise de la pollu-
tion par les sacs en plastique à tra-
vers notamment l’adoption d’une 
loi en matière de lutte contre la 
pollution plastique (appelée com-
munément loi Zéro Mika), se 
heurtent aux mêmes difficultés 
rencontrées dans d’autres pays 
comme la vente de sacs dans le 
secteur informel et sur les mar-
chés. L’enquête a par exemple 
mis en évidence que 72% des per-
sonne interrogées utilisent des 
sacs en plastiques fournis par les 
commerçants «à chaque fois » 
qu’elles font leurs courses, et que 
20% les utilisent «la plupart du 
temps»; 6% ne les utilisent que 
«parfois» et 2% «jamais ». L'écart 
observé entre la sensibilité envi-
ronnementale de la population et 
certaines pratiques quotidiennes 
appelle donc une analyse plus ap-
profondie des politiques relatives 

à la réduction de la pollution 
plastique. 

Soutien des collecteurs de 
déchets : garantir une transition 
inclusive et équitable vers une 
économie circulaire  

Selon certaines estimations, le 
secteur informel représente 90% 
de la filière recyclage des matières 
plastiques. D’après les résultats 
de l’enquête, les personnes inter-
rogées ont en général une attitude 
positive ou tout du moins s’inté-
ressent au bien-être des collec-
teurs informels de déchets (une 
personne interrogée sur cinq re-
connaît la valeur ajoutée du tra-
vail des collecteurs de déchets). 
Les attitudes négatives envers les 
collecteurs de déchets sont rares : 
8% des personnes interrogées in-
diquent que si la collecte des dé-
chets est nécessaire, cette 
approche n’est pas la bonne. 

La Stratégie nationale de ré-
duction et de valorisation des dé-
chets (SNRVD) a fixé un objectif 
ambitieux : la formalisation de 
50% des métiers informels de col-
lecte des déchets d’ici à 2030. 
Cette initiative démontre l'enga-
gement concret du gouverne-
ment marocain dans la 
transformation du secteur. 
Comme dans de nombreux pays 
engagés dans des réformes simi-
laires, la réalisation de cet objectif 
nécessite une approche progres-
sive prenant en compte différents 
aspects, notamment l'organisa-
tion des circuits de collecte exis-
tants et le renforcement des 
capacités de gestion au niveau 
municipal. 

Faire progresser la lutte 
contre les déchets plastiques au 
Maroc  

Les résultats de l'enquête ré-
vèlent un potentiel considérable 
dans le développement d'une 
communication inclusive adaptée 
aux différentes réalités socio-éco-
nomiques marocaines. Si la prise 
de conscience écologique pro-
gresse, le défi consiste désormais 
à la transformer en changements 
durables des pratiques quoti-
diennes, en tenant compte de la 
diversité des contextes et des be-
soins de chaque segment de la so-
ciété. 

L'intégration structurée des 
collecteurs de déchets constitue 
également un axe majeur de dé-
veloppement. Le regard bienveil-
lant que porte la population sur 
leur contribution essentielle 
ouvre la voie à leur inclusion for-
melle et équitable dans la moder-
nisation des systèmes de collecte, 
de tri et de recyclage. 

SWITCH2CE ou Switch to 
Circular Economy Value Chains 
est une initiative qui accompagne 
les sociétés multinationales euro-
péennes et leurs fournisseurs des 
pays en voie de développement 
dans l’adoption de pratiques et 
démarches s’inscrivant dans le 
cadre d’une économie circulaire 
dans trois chaînes de valeur spé-
cifiques : emballages plastiques, 
textiles et vêtements, TIC et élec-
tronique. L’objectif global du pro-
jet de transition de la chaîne de 
valeur vers une économie circu-
laire (SWITCH to Circular Eco-
nomy Value Chain Project) est 
d’accompagner la «transforma-
tion vers une économie circu-
laire», en contribuant notamment 
à la croissance durable, au déve-
loppement à faible émission de 
carbone et résistant au change-
ment climatique, à la création 
d’emplois décents, et à un envi-
ronnement plus sûr, plus sain et 
non pollué. 

SWITCH est cofinancé par 
l’Union européenne et le gouver-
nement finlandais, et mis en 
œuvre par ONUDI ; en collabora-
tion avec Chatham House, Circle 
Economy et la Banque euro-
péenne d’investissement. 

Au Maroc, SWITCH2CE col-
labore avec la Coalition pour la 
Valorisation des déchets 
(COVAD) en tant que partenaire 
local pour les activités de dia-
logue sur les politiques. 
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Selon une enquête sur les déchets et l’économie circulaire  

Les Marocains soutiennent  
la lutte contre les déchets plastiques 
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Grâce à la signature d’un accord stratégique sur la Société d’aménagement d’Essaouira Mogador SA 

Relance de la station touristique de Mogador 

Taux directeur de BAM : Les experts d'AGR 
anticipent une nouvelle baisse en 2025 

La station touristique de 
Mogador, lancée en 2004 
par S.M. le Roi Moham-

med VI, amorce une nouvelle 
étape grâce à la signature d’un 
accord stratégique sur la So-
ciété d’Aménagement d’Es-
saouira Mogador SA 
(SAEMOG). Cet accord per-
mettra la renaissance de cette 
destination emblématique et 
contribuera à l’élargissement 
de l’offre touristique sur la ré-
gion d’Essaouira, implémen-
tant ainsi la vision stratégique 
de S.M le Roi Mohammed VI 
pour le secteur.  

Cet accord, qui marque une 
étape clé dans le développe-
ment touristique de la région, 
engage trois acteurs majeurs : 
M. Samih Sawiris, M. Hussain 
Al Nowais à travers Al Nowais 
Investments LLC, et M. Hos-
sam El Shaer à travers Eastern 
Investment LTD. Ensemble, ils 
acquièrent 100 % du capital so-
cial et des droits de vote de 
SAEMOG, tout en signant un 
accord de restructuration des 
dettes avec le consortium ban-
caire. Ces accords stratégiques 
ont permis à la société d’assai-
nir ses passifs grâce à l’injection 
de nouveaux fonds, garantis-
sant ainsi une base financière 
solide pour la relance du pro-
jet. 

Cette opération, validée par 
le Conseil de la concurrence le 
5 décembre 2024, fait égale-
ment suite au mémorandum 
d’entente signé le 22 février 
2023 entre l’Etat marocain et le 

consortium d’investisseurs. Ce 
partenariat stratégique traduit 
une ambition commune : trans-
former la station touristique 
Mogador en une destination 
touristique intégrée de classe 
mondiale, tout en valorisant 
l’authenticité et le patrimoine 
unique d’Essaouira. 

La rénovation des infra-
structures existantes, combinée 
à la construction de nouveaux 
équipements, s’inscrit dans une 
stratégie de montée en gamme. 
D’ici trois ans, les composantes 
clés de la première phase se-
ront opérationnelles, incluant 
la transformation de l’hôtel 
existant en une référence 
d’hospitalité moderne, l’exten-
sion de l’hôtel existant, la 
conversion du club-house ac-
tuel en boutique-hôtel, et la 
construction d’un nouveau 
club-house. 

Les autres développements, 
tels que le Club Med, des rési-
dences touristiques et des mai-
sons d’hôtes, ainsi qu’une zone 
commerciale et de loisirs inté-
grée au village Mogador, se-
ront réalisés dans la deuxième 
partie de la phase 1 de la stra-
tégie lancée aujourd’hui. L’ob-
jectif est de consolider 
Essaouira-Mogador en tant 
que destination touristique in-
tégrée, dotée de nombreux 
atouts pour devenir l’une des 
stations les plus prometteuses 
de la région. 

Cette première phase per-
mettra le développement 
d’une capacité d’accueil touris-

tique comprise entre 800 et 
1000 clefs. Elle s’inscrit dans le 
cadre d’un projet global d’in-
vestissement direct et indirect 
de 5 milliards de dirhams 
structuré en deux phases. La 
deuxième phase portera sur 
l’aménagement et le dévelop-
pement d’un périmètre de 266 
hectares, avec un démarrage 
prévu sept ans après l’achève-
ment de la première phase. 

Portant une vision à long 
terme, Mogador ambitionne de 
devenir un pôle d’attraction 
touristique majeur, offrant une 
expérience unique et diversi-
fiée, tout en contribuant signi-
ficativement au 
développement économique et 
social de la région. 

Une relance touristique am-
bitieuse 

Située à seulement 3 km au 

sud du centre-ville d’Essaouira, 
la station Mogador s’étend sur 
590 hectares de terrains fores-
tiers, offrant un cadre naturel 
exceptionnel. Sa première 
phase, développée sur 320 hec-
tares, a déjà donné naissance à 
des infrastructures embléma-
tiques, dont deux parcours de 
golf signés par le légendaire 
Gary Player, un hôtel de luxe 
de 175 clés et des terrains des-
tinés à des projets résidentiels 
et commerciaux. 

La relance de la SAEMOG, 
initiée dans le cadre du mémo-
randum d’entente, prévoit une 
transformation complète. Sur 
les trois prochaines années, les 
investisseurs s’engagent à pro-
céder à la rénovation et à l’ex-
tension de l’hôtel existant, la 
conversion du club-house ac-
tuel en boutique-hôtel, et la 

construction d’un nouveau 
club-house. A cela s’ajoutent 
sur les sept prochaines années 
la création d’un Club Med, et 
l’aménagement d’un ensemble 
de résidences touristiques et de 
maisons d’hôtes. Une zone 
commerciale et de loisirs inté-
grée au village Mogador vien-
dra enrichir cette offre, 
renforçant ainsi l’attractivité de 
la destination. 

Grâce à ces investissements 
d’envergure, estimés à plus de 
5 milliards de dirhams, Moga-
dor ambitionne de diversifier 
son offre touristique et d’aug-
menter significativement sa ca-
pacité d’accueil. Le projet 
devrait générer plus de 2.000 
emplois directs et 6 000 indi-
rects, devenant ainsi le princi-
pal moteur économique de la 
région. 

Le taux directeur (TD) de Bank Al-
Maghrib (BAM) devrait enregis-
trer une nouvelle baisse en 2025, 

avec un taux d'équilibre de 2,25%, selon 
les anticipations des experts d'Attijari 
Global Research (AGR).  

Ce scénario est soutenu par deux 
constats, à savoir un retour des taux 
réels en territoire positif à moyen terme 
réduisant les pressions sur l'épargne na-
tionale et une volonté d'assurer une 
gestion optimale de l'ancrage du panier 
de référence du dirham, ressort-il d'un 
récent rapport d'AGR intitulé "Un sou-
tien monétaire confirmé à la dyna-
mique économique du Maroc". 

En ce mois de décembre, BAM a 
abaissé son TD de 25 points de base 

(pbs), après l'avoir réduit pour la 1ère 
fois depuis la crise du Covid de 25 pbs 
en juin 2024, rappelle la même source, 
ajoutant que l'Institution monétaire, 
comme anticipé, poursuit son orienta-
tion accommodante en ramenant son 
taux directeur à 2,5% en cette fin d'an-
née, soit un niveau similaire à celui ob-
servé en décembre 2022. 

Cette décision s'explique par les 
avancées visibles en termes d'inflation 
depuis son pic historique de 10% ob-
servé en février 2023, rapporte la MAP.  

En effet, l'inflation ressort à 0,7% en 
octobre 2024, soit son niveau le plus fai-
ble depuis juin 2024, et devrait s'établir 
autour de 1% en 2024 après 6,1% en 
2023. A l'origine, les mesures budgé-

taires déflationnistes en faveur du sou-
tien du pouvoir d'achat des ménages, la 
mise en place du soutien aux chaînes de 
production agricoles, les allocations et 
aides familiales, ainsi que le début du 
ciblage des subventions des produits de 
base. 

"Bank Al-Maghrib, 1ère banque cen-
trale d'Afrique du Nord à amorcer un 
pivot monétaire en juin 2024 et dont le 
TD demeure le plus faible de sa région, 
semble déterminée à soutenir la dyna-
mique d'investissement au Maroc dans 
un contexte de reflux des tensions infla-
tionnistes", ont souligné les experts 
d'AGR. D'après eux, la réduction du 
coût de financement de l'économie sti-
mulerait davantage l'investissement 

tout en préservant les ratios budgétaires 
futurs.  

Et d'ajouter : "Selon nos estimations, 
la baisse cumulée de -50 pbs du TD en 
2024 permettrait d'économiser pour le 
Trésor une charge d'intérêt annuelle 
avoisinant les 620 MDH. Notons que le 
Maroc fait face à de nombreux défis, à 
savoir la reconstruction post-séisme de 
la région d'Al Haouz, les réformes so-
ciales du nouveau modèle de dévelop-
pement, la transition énergétique et 
l'organisation de la Coupe du monde 
2030. L'investissement public mobilise-
rait une enveloppe de 1.700 MMDH sur 
la période 2025E-2030E, un niveau 
équivalent à 1,2 fois le PIB du Maroc".
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Clôture du Salon international du livre enfant et jeunesse 

340 exposants et plus de 101.000 visiteurs
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La 2ème édition du Salon interna-

tional du livre enfant et jeunesse 
(SILEJ), qui s'est clôturée dimanche, 
a connu la participation de 340 ex-
posants directs et indirects issus de 
29 pays, et l'affluence de plus de 
101.000 visiteurs. 

Organisé sous le Haut Patro-
nage de Sa Majesté le Roi Moham-
med VI, par le ministère de la 
Jeunesse, de la Culture et de la 
Communication, ce Salon a été l'oc-
casion de présenter un fonds docu-
mentaire de plus de 40.000 titres 
pour un total dépassant les 150.000 
exemplaires, indique un communi-
qué du ministère, précisant que la 
Wallonie-Bruxelles a été l'invitée 
d'honneur de cette édition. 

S'agissant de la programmation 
culturelle parallèle, précise la même 
source, les salles dédiées aux ren-
contres et aux ateliers ont abrité un 
total de 70 séances, dans le cadre 
d’un programme professionnel des-
tiné aux écrivains et illustrateurs en 
devenir dans l'industrie du livre 
pour enfants et jeunes, dans la pers-
pective d'initier une nouvelle géné-
ration de créateurs marocains 
capables de créer une plateforme 
nationale dédiée à cette industrie, 
tant dans les domaines de l’écriture, 
de l’illustration que de la produc-
tion artistique. 

Au programme figuraient des 
conférences, des ateliers et des ses-
sions de formation, notamment des 
ateliers d’encadrement dans le do-

maine de la gestion des biblio-
thèques scolaires au profit d'une 
équipe du ministère de l’Education 
nationale. 

En parallèle, les sept espaces 
consacrés à l’animation culturelle 
ont accueilli le programme 
"Mots’Arts" avec plus de 405 ate-
liers, abordant différentes théma-
tiques telles que les techniques 
d’écriture littéraire, les médias et le 
cinéma, le théâtre, la musique, la 
photographie, les expressions cor-
porelles, le dessin, la céramique, 
l’architecture, le design et les arts vi-
vants. 

En outre, plus de 20.000 enfants 
ont eu l'opportunité d'explorer l'es-
pace dédié aux œuvres du célèbre 
dessinateur belge "Peyo", créateur 
de la série des Schtroumpfs. 

Par ailleurs, plusieurs institu-
tions et maisons d’édition ont, de 
leur côté, organisé plus de 300 acti-
vités au sein des pavillons du SILEJ, 
entre signatures de livres, rencon-
tres de sensibilisation et ateliers ar-
tistiques et manuels. 

D'autre part, le Salon a bénéficié 
d’une couverture médiatique assu-
rée par 65 médias audiovisuels, 
écrits et radiophoniques, en plus 

d’une large diffusion en direct via 
les différents réseaux sociaux. 

Cette deuxième édition du 
SILEJ, organisée du 14 au 22 décem-
bre à "Anfa Park" à Casablanca en 
partenariat avec la Wilaya de la ré-
gion de Casablanca-Settat et le 
Conseil de la commune de Casa-
blanca, marque un pas en avant 
pour cette manifestation culturelle 
visant la promotion du livre et la 
diffusion de la culture de la lecture 
en tant que levier du développe-
ment humain, où l’accès au savoir 
joue un rôle fondamental, conclut le 
communiqué. 

La Société Nationale de Ra-
diodiffusion et de Télévi-

sion a consacré, récemment 
dans son stand institutionnel 
lors de la 2ème édition du 
Salon International du Livre 
Enfant et Jeunesse, deux activi-
tés au développement des res-
sources humaines du service 
public médiatique et aux ef-
forts de ses services radio pour 
offrir aux enfants des pro-
grammes éducatifs.    

Ces activités sont organi-
sées en concrétisation des 
orientations de Faïçal Laraichi, 
Président-Directeur Général de 
la SNRT, appelant à s’ouvrir 
sur l’environnement profes-
sionnel et académique et à 
consolider l’interaction avec le 
plus large public notamment 
les jeunes afin de percevoir 
leurs observations. 

Ainsi, la première rencon-
tre, organisée sous forme de 
masterclass consacrée aux 

«Mécanismes de recrutement à 
la SNRT», a ciblé des étudiants 
de l’Ecole Supérieure de Jour-
nalisme et de Communication 
à Casablanca. Cette rencontre a 
été animée par Saad Achebour, 
directeur des ressources hu-
maines, par intérim à la SNRT. 
Elle a été également marquée 
par la participation de Rachid 
El Kacimi, chef du service de 
recrutement et de gestion des 
carrières, et  Nissrine Zem-
moura, cadre à la direction des 
ressources humaines.  

Lors de ce masterclass, M. 
Achebour a affirmé que le dé-
veloppement des ressources 
humaines constitue, pour la 
SNRT, un levier administratif 
stratégique contribuant à l’évo-
lution et la performance de la 
Société dans un contexte mar-
qué par la rude concurrence et 
la révolution digitale perma-
nente en audiovisuel. 

Il a également révélé que le 

recrutement est l’un des méca-
nismes principaux de ce déve-
loppement. En effet, le 
recrutement se fait selon les be-
soins et une procédure minu-
tieuse garantissant les principes 
d’équité. Le tout en se confor-

mant pleinement aux disposi-
tions juridiques relatives à l’em-
ploi dans le secteur public. Par 
l’occasion, il a révélé que la 
SNRT a reçu 39000 candidatures 
aux postes annoncés au cours de 
l’année 2024.  

Quant à la table ronde, elle 
a approché les programmes 
éducatifs consacrés aux enfants 
par «Al Idaa Al Watania». Lors 
de cette rencontre, Latifa Sab, 
cheffe du service de la rédac-
tion arabophone à la direction 
de production et des pro-
grammes de la Radio, a mis en 
lumière le rôle central de cette 
chaîne nationale pour la conso-
lidation des piliers de la famille 
marocaine au sein de la société 
tout en contribuant à l’éduca-
tion des enfants aux valeurs. 

Cette table ronde, animée 
également par Ibrahim Lafdili, 
journaliste et animateur de 
l’émission «Milafat Fi Lwajiha» 
à Al Idaa Al Watania, qui a 
abondé dans le même sens, 
était une opportunité pour les 
visiteurs de rencontrer les pro-
fessionnels de «Al Idaa Al Wa-
tania» afin d’interagir sur cette 
radio pionnière des services 
médiatiques au Maroc. 

Au SILEJ, la SNRT promeut ses mécanismes de  
recrutement et ses programmes éducatifs sur les ondes
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Bouillonde culture

Art & culture

La première édition du Festival des ta-
lents de Casablanca pour la culture et 

les arts locaux s’est clôturée samedi soir 
par une cérémonie de remise de prix aux 
lauréats. 

Cet événement a mis à l’honneur les 
talents de la ville dans divers domaines 
culturels et artistiques, à travers des com-
pétitions réparties en cinq catégories : mu-
sique et chant, théâtre, arts visuels, 
littérature et cinéma. 

Dans la catégorie "musique et chant", 
Ikram Bani a remporté le premier prix 
pour le chant individuel, suivie d’Amal 
Hdidou et Aïcha Souhail, tandis qu’Aabir 
Jadir a reçu le prix du jury. En instrumen-
tal individuel, Zouhair Habouch s’est 
classé premier, devant Kawtar Bouzoubaa 
et Firas Haitham. L’Orchestre Aboukhlal 
a décroché la première place parmi les 
groupes musicaux, suivi du groupe 
Ghaidi et de "Banda Toukda". 

Dans la catégorie théâtre collectif, la 
troupe "Ouchak Al Masrah" a remporté la 
première place, suivie du Théâtre de la Fa-
culté des sciences Ben M’sik et de la troupe 
"Al Jil Al Jadid". Le prix du jury est allé à 
l’Association des étudiants Mohamed Zaf-
zaf. En théâtre individuel, Inès Boukhari 
s’est illustrée avec la première place, suivie 

de Souhail Al Ghazali et Fatima 
Nakeb, tandis que Lamia Idra-
zen a reçu le prix du jury. 

Pour les "arts visuels", 
Aïcha Zila a obtenu le premier 
prix en peinture, suivie de Mo-
hamed Ibnar et Iman Ablaoui. 
Safae Abba a reçu le prix du 
jury, tandis qu’une mention 
spéciale a été décernée à la 
jeune Hiba Khazan. En sculp-
ture, Abdelkader Ghrissi a rem-
porté la première place, tandis 
que Hassan El Faiz et Re-
douane El Maski ont été récompensés par 
des prix d’encouragement. 

Dans la catégorie "littérature", Hafsa El 
Idrissi a décroché la première place pour 
la nouvelle, suivie de Hicham Wahbi et 
Amine El Idrissi. En poésie, Safae Abad a 
remporté le prix, devant Hamza Zarouali 
et Zineb El Hadi. 

Dans le domaine du "cinéma", Amine 
Rkik a remporté la première place pour le 
court-métrage, suivi de Mehdi El Hajji et 
Zeid El Asri, avec un prix spécial attribué 
à Salaheddine Makoudi. En documen-
taire, Mohamed Zak a été primé, suivi 
d’Oussama Elouate et d’Abdelrazak Az-
maoui, tandis qu’Ayoub Ouinza a reçu le 

prix du jury. 
Intervenant à cette occasion, Abdelatif 

Naciri, vice-président de la Commune de 
Casablanca en charge de la culture et des 
sports, a salué le succès de cette première 
édition, mettant en avant la participation 
enthousiaste des jeunes talents de Casa-
blanca et l’engouement du public, témoins 
d’un réel intérêt pour ce genre d’événe-
ments. 

Il a également souligné que la qualité 
des œuvres présentées reflète le talent et la 
créativité des jeunes de la ville. 

La cérémonie de clôture, qui s’est dé-
roulée en présence notamment de la pré-
sidente du conseil communal de 

Casablanca, Nabila Rmili, ainsi 
que de plusieurs personnalités 
du monde de la culture et de 
l’art, a été marquée par un 
hommage rendu à des figures 
artistiques et créatives de di-
vers horizons, ayant contribué 
à enrichir le paysage culturel et 
artistique marocain. 

Il s’agit notamment de 
l’éminent artiste Abdelkader 
Moutaâ, l'actrice Souad Saber, 
l’acteur Saâd Tsouli, l’actrice 
Zhour Slimani, Khadija Souk-

dali, ainsi que le scénariste et écrivain Ali 
Ismaï. L’hommage a également été rendu 
à la chanteuse Hayat Idrissi, au composi-
teur Hassan Al-Qadmiri, au sculpteur et 
artiste plasticien Moussa Zekani, et à l’ar-
tiste peintre Fouzia Guessous. 

Organisé par la Commune de Casa-
blanca, en partenariat avec la Direction ré-
gionale de la culture de Casablanca-Settat 
et l’Université Hassan II de Casablanca, ce 
festival vise à encourager les jeunes talents 
âgés de 14 à 45 ans à exprimer leur créati-
vité. L’objectif est de dynamiser la scène 
culturelle locale et de renforcer l’engage-
ment de la ville en faveur des arts et de la 
culture. 

Tomber de rideau sur la 1ère édition du Festival des  
talents de Casablanca pour la culture et les arts locaux 

La 5ème Rencontre nationale des 
amateurs de la musique anda-

louse a mis l'accent, samedi à Fès, 
sur les différentes caractéristiques 
du patrimoine authentique maro-
cain. 

La cérémonie de clôture de cet 
événement artistique et culturel, 
organisé par l'Association de la re-
naissance de la musique andalouse 
de Fès et l'Association Fès-Saiss 
sous le signe "Les médias au ser-
vice du patrimoine : la musique Al 
Ala comme exemple", a été mar-
quée par l'organisation d'un 
concert musical interprété par l’or-
chestre Mohamed El Arabi, basé à 
Tanger et dirigé par l'artiste Moha-
med Laâroussi. 

La cérémonie a également été 
marquée par un hommage à l'ar-
tiste Haj Mohamed Zaki, considéré 
comme l'une des grandes figures 
de la musique andalouse à Rabat, 
en reconnaissance de ses contribu-
tions dans ce domaine. Le pro-
gramme de la manifestation 
comprenait une master class sur le 
thème "L'importance et le rôle des 
médias dans la diffusion du patri-
moine marocain, la musique Al 
Ala comme exemple", avec la par-
ticipation de plusieurs chercheurs. 

Le secrétaire général de l'Asso-

ciation de la renaissance de la mu-
sique andalouse à Fès, Rachid Ben-
nani, a affirmé que cet hommage 
rendu à l'une des figures mar-
quantes de la musique andalouse 
au Maroc est une reconnaissance 
de ses qualités humaines et de sa 
contribution à la promotion et à la 
pérennité de ce noble héritage au 
Maroc. 

Il a ajouté que l’artiste Moha-
med Zaki a commencé son par-

cours artistique et musical à un 
jeune âge avant de rejoindre plu-
sieurs orchestres à Rabat pour per-
fectionner son expérience et ses 
connaissances dans le domaine 
musical. 

L’artiste Zaki a indiqué, de son 
côté, que cet hommage représente 
une incitation à la persévérance 
pour promouvoir la musique an-
dalouse et transmettre cet héritage 
aux nouvelles générations. 

 5ème Rencontre nationale des  
amateurs de la musique andalouse 

Prix 
 
Le court métrage "Jours gris" de la réalisatrice 

Aber Fethouni a remporté, samedi, le grand prix 
des 12èmes Journées de communication cinémato-
graphique de Fès. 

Le prix de la réalisation a été remporté par le 
film "Moments avant le bonheur" de Soufiane 
Harki, alors que le prix du scénario est revenu au 
film "Livre du jour" d’Ouldi Mharzi Alaoui. 

Le film "Femmes -18", réalisé par Atika Akel, a 
reçu une mention du jury du festival en raison de 
son contenu et des valeurs pédagogiques qu'il vé-
hicule. 

Le jury, présidé par l'écrivain et réalisateur Mo-
hamed Charif Trebak, a salué les efforts des orga-
nisateurs pour préserver cette manifestation à sa 
date annuelle et encourager ainsi les jeunes talents. 

La cérémonie de clôture du festival a été mar-
quée par la projection du court métrage "Balcon At-
lantico" du réalisateur Mohamed Charif Trebak. 

Il est à noter que les 12èmes Journées de la com-
munication cinématographique de Fès, ouvertes 
jeudi, sont organisées par l'Association des jeunes 
talents du cinéma et du théâtre avec le soutien du 
Centre cinématographique marocain sous le signe: 
«Communiquons par voie cinématographique". 

Cette manifestation, qui a vu la participation de 
10 courts-métrage, a été marqué par l'organisation 
d'un atelier sur «La production cinématogra-
phique», d’un colloque sur le thème: «La produc-
tion cinématographique marocaine entre quantité 
et qualité» : Défis et perspectives d'avenir» et la si-
gnature d'un livre intitulé : «Les cinéastes pionniers 
parmi nous » de l'écrivain Ahmed Sejilmassi. 
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Dixième chapitre  
 
Tout en se faisant la morale, Fabrice 

sautait sur la grande route qui de Lom-
bardie va en Suisse ; en ce lieu, elle est 
bien à quatre ou cinq pieds en contrebas 
de la forêt. Si mon homme prend peur, 
se dit Fabrice, il part d’un temps de 
galop, et je reste planté là faisant la vraie 
figure d’un nigaud. En ce moment, il se 
trouvait à dix pas du valet de chambre 
qui ne chantait plus : il vit dans ses yeux 
qu’il avait peur ; il allait peut-être re-
tourner ses chevaux. Sans être encore 
décidé à rien, Fabrice fit un saut et saisit 
la bride du cheval maigre.  

— Mon ami, dit-il au valet de cham-
bre, je ne suis pas un voleur ordinaire, 
car je vais commencer par vous donner 
vingt francs, mais je suis obligé de vous 
emprunter votre cheval ; je vais être tué 
si je ne f… pas le camp rapidement. J’ai 
sur les talons les quatre frères Riva, ces 
grands chasseurs que vous connaissez 
sans doute ; ils viennent de me surpren-
dre dans la chambre de leur sœur, j’ai 
sauté par la fenêtre et me voici. Ils sont 
sortis dans la forêt avec leurs chiens et 
leurs fusils. Je m’étais caché dans ce gros 
châtaignier creux, parce que j’ai vu l’un 
d’eux traverser la route, leurs chiens 
vont me dépister ! 

Je vais monter sur votre cheval et ga-
loper jusqu’à une lieue au-delà de Côme 
; je vais à Milan me jeter aux genoux du 
vice-roi. Je laisserai votre cheval à la 
poste avec deux napoléons pour vous, 
si vous consentez de bonne grâce. Si 
vous faites la moindre résistance, je 
vous tue avec les pistolets que voici. Si, 
une fois parti, vous mettez les gen-
darmes à mes trousses, mon cousin, le 
brave comte Alari, écuyer de l’empe-
reur, aura soin de vous faire casser les 
os.  

Fabrice inventait ce discours à me-
sure qu’il le prononçait d’un air tout pa-
cifique.  

— Au reste, dit-il, en riant, mon nom 
n’est point un secret ; je suis le Marche-
sino Ascanio del Dongo, mon château 
est tout près d’ici à Grianta. F…, dit-il, 
en élevant la voix, lâchez donc le cheval 
! Le valet de chambre, stupéfait, ne souf-
flait mot. Fabrice passa son pistolet dans 
la main gauche, saisit la bride que l’au-
tre lâcha, sauta à cheval et partit au petit 
galop. Quand il fut à trois cents pas, il 
s’aperçut qu’il avait oublié de donner 
les vingt francs promis ; il s’arrêta : il n’y 
avait toujours personne sur la route que 
le valet de chambre qui le suivait au 
galop ; il lui fit signe avec son mouchoir 
d’avancer, et quand il le vit à cinquante 
pas, il jeta sur la route une poignée de 
monnaie, et repartit. Il vit de loin le valet 
de chambre ramasser les pièces d’ar-
gent. Voilà un homme vraiment raison-
nable, se dit Fabrice en riant, pas un mot 
inutile. Il fila rapidement, vers le midi 
s’arrêta dans une maison écartée, et se 
remit en route quelques heures plus 
tard. À deux heures du matin il était sur 
le bord du lac Majeur ; bientôt il aperçut 
sa barque qui battait l’eau, elle vint au 
signal convenu. Il ne vit point de paysan 
à qui remettre le cheval ; il rendit la li-
berté au noble animal, trois heures après 
il était à Belgirate. Là, se trouvant en 
pays ami, il prit quelque repos ; il était 
fort joyeux, il avait réussi parfaitement 
bien. Oserons-nous indiquer les vérita-
bles causes de sa joie ? Son arbre était 
d’une venue superbe, et son âme avait 
été rafraîchie par l’attendrissement pro-
fond qu’il avait trouvé dans les bras de 

l’abbé Blanès. Croit-il réellement, se di-
sait-il, à toutes les prédictions qu’il m’a 
faites ; ou bien comme mon frère m’a 
fait la réputation d’un jacobin, d’un 
homme sans foi ni loi, capable de tout, 
a-t-il voulu seulement m’engager à ne 
pas céder à la tentation de casser la tête 
à quelque animal qui m’aura joué un 
mauvais tour ? Le surlendemain Fabrice 
était à Parme, où il amusa fort la du-
chesse et le comte, en leur narrant avec 
la dernière exactitude, comme il faisait 
toujours, toute l’histoire de son voyage.  

A son arrivée, Fabrice trouva le por-
tier et tous les domestiques du palais 
Sanseverina chargés des insignes du 
plus grand deuil.  

— Quelle perte avons-nous faite ? 
demanda-t-il à la duchesse.  

— Cet excellent homme qu’on appe-
lait mon mari vient de mourir à Baden. 
Il me laisse ce palais ; c’était une chose 
convenue, mais en signe de bonne ami-
tié, il y ajoute un legs de 300.000 francs 
qui m’embarrasse fort ; je ne veux pas y 
renoncer en faveur de sa nièce, la mar-
quise Raversi, qui me joue tous les jours 
des tours pendables. Toi qui es amateur, 
il faudra que tu me trouves quelque bon 
sculpteur ; j’élèverai au duc un tombeau 
de trois cent mille francs. Le comte se 
mit à dire des anecdotes sur la Raversi.  

— C’est en vain que j’ai cherché à 
l’amadouer par des bienfaits, dit la du-
chesse. Quant aux neveux du duc, je les 
ai tous faits colonels ou généraux. En re-
vanche, il ne se passe pas de mois qu’ils 

ne m’adressent quelque lettre anonyme 
abominable, j’ai été obligée de prendre 
un secrétaire pour lire les lettres de ce 
genre.  

— Et ces lettres anonymes sont leurs 
moindres péchés, reprit le comte Mosca 
; ils tiennent manufacture de dénoncia-
tions infâmes. Vingt fois j’aurais pu faire 
traduire toute cette clique devant les tri-
bunaux, et Votre Excellence peut penser, 
ajouta-t-il en s’adressant à Fabrice, si 
mes bons juges les eussent condamnés.  

— Eh bien ! voilà qui me gâte tout le 
reste, répliqua Fabrice avec une naïveté 
bien plaisante à la cour, j’aurais mieux 
aimé les voir condamnés par des magis-
trats jugeant en conscience. Vous me 
ferez plaisir, vous qui voyagez pour 
vous instruire, de me donner l’adresse 
de tels magistrats, je leur écrirai avant 
de me mettre au lit. Si j’étais ministre, 
cette absence de juges honnêtes gens 
blesserait mon amour-propre.  

— Mais il me semble, répliqua le 
comte, que Votre Excellence, qui aime 
tant les Français, et qui même jadis leur 
prêta le secours de son bras invincible, 
oublie en ce moment une de leurs 
grandes maximes : Il vaut mieux tuer le 
diable que si le diable vous tue. Je vou-
drais voir comment vous gouverneriez 
ces âmes ardentes, et qui lisent toute la 
journée l’histoire de la Révolution de 
France, avec des juges qui renverraient 
acquittés les gens que j’accuse. Ils arri-
veraient à ne pas condamner les coquins 
le plus évidemment coupables et se croi-

raient des Brutus. Mais je veux vous 
faire une querelle ; votre âme si délicate 
n’a-t-elle pas quelque remords au sujet 
de ce beau cheval un peu maigre que 
vous venez d’abandonner sur les rives 
du lac Majeur ?  

Je compte bien, dit Fabrice d’un 
grand sérieux, faire remettre ce qu’il 
faudra au maître du cheval pour le rem-
bourser des frais d’affiches et autres, à 
la suite desquels il se le sera fait rendre 
par les paysans qui l’auront trouvé ; je 
vais lire assidûment le journal de Milan, 
afin d’y chercher l’annonce d’un cheval 
perdu ; je connais fort bien le signale-
ment de celui-ci.  

— Il est vraiment primitif, dit le 
comte à la duchesse ! Et que serait deve-
nue Votre Excellence, poursuivit-il en 
riant, si lorsqu’elle galopait ventre à 
terre sur ce cheval emprunté, il se fût 
avisé de faire un faux pas ? Vous étiez 
au Spielberg, mon cher petit neveu, et 
tout mon crédit eût à peine pu parvenir 
à faire diminuer d’une trentaine de li-
vres le poids de la chaîne attachée à cha-
cune de vos jambes. Vous auriez passé 
en ce lieu de plaisance une dizaine d’an-
nées ; peut-être vos jambes se fussent-
elles enflées et gangrenées, alors on les 
eût fait couper proprement.  

— Ah ! de grâce, ne poussez pas 
plus loin un si triste roman, s’écria la 
duchesse les larmes aux yeux. Le voici 
de retour.  

— Et j’en ai plus de joie que vous, 
vous pouvez le croire, répliqua le minis-
tre, d’un grand sérieux ; mais enfin 
pourquoi ce cruel enfant ne m’a-t-il pas 
demandé un passe-port sous un nom 
convenable, puisqu’il voulait pénétrer 
en Lombardie ? À la première nouvelle 
de son arrestation je serais parti pour 
Milan, et les amis que j’ai dans ce pays-
là auraient bien voulu fermer les yeux 
et supposer que leur gendarmerie avait 
arrêté un sujet du prince de Parme. Le 
récit de votre course est gracieux, amu-
sant, j’en conviens volontiers, répliqua 
le comte en reprenant un ton moins si-
nistre ; votre sortie du bois sur la grande 
route me plaît assez ; mais entre nous, 
puisque ce valet de chambre tenait votre 
vie entre ses mains, vous aviez droit de 
prendre la sienne. Nous allons faire à 
Votre Excellence une fortune brillante, 
du moins voici madame qui me l’or-
donne, et je ne crois pas que mes plus 
grands ennemis puissent m’accuser 
d’avoir jamais désobéi à ses commande-
ments. Quel chagrin mortel pour elle et 
pour moi si dans cette espèce de course 
au clocher que vous venez de faire avec 
ce cheval maigre, il eût fait un faux pas 
! Il eût presque mieux valu, ajouta le 
comte, que ce cheval vous cassât le cou.  

— Vous êtes bien tragique ce soir, 
mon ami, dit la duchesse tout émue.  

— C’est que nous sommes environ-
nés d’événements tragiques, répliqua le 
comte aussi avec émotion ; nous ne 
sommes pas ici en France, où tout finit 
par des chansons ou par un emprison-
nement d’un an ou deux, et j’ai réelle-
ment tort de vous parler de toutes ces 
choses en riant. Ah çà ! mon petit neveu, 
je suppose que je trouve jour à vous 
faire évêque, car bonnement je ne puis 
pas commencer par l’archevêché de 
Parme, ainsi que le veut, très raisonna-
blement, madame la duchesse ici pré-
sente ; dans cet évêché où vous serez 
loin de nos sages conseils, dites-nous un 
peu quelle sera votre politique ?  

 (A suivre)
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Le jeu "Balatro", inspiré 
du poker, a remporté 
trois prix lors des pres-

tigieux Games Awards 2024, 
les Oscars des jeux vidéo, 
prenant le milieu par sur-
prise. Et encore plus son 
créateur canadien, un déve-
loppeur solitaire dont on ne 
connaît que le pseudonyme: 
LocalThunk. 

Pas de photo de lui, pas 
de vidéo non plus. Et une vie 
loin de l'effervescence mé-
diatique, au coeur de la pro-
vince de la Saskatchewan, 
dans le centre du Canada, 
davantage connue pour ses 
grandes prairies et ses mines 
d'uranium que pour le jeu 
vidéo. 

Jusqu'ici, le secret entou-
rant son identité est bien 
gardé. Début décembre, c'est 
d'ailleurs un représentant de 
son éditeur, Playstack, qui re-
çoit les trois prix, dont celui 
de "meilleur jeu indépen-
dant", à sa place lors de la cé-
rémonie annuelle des Games 
Awards à Los Angeles. 

"Quand j'ai commencé à 
concevoir le jeu, je ne pensais 
même pas le rendre public !", 
confie-t-il à l'AFP par email. 

Aujourd'hui, il s'en est 

vendu plus de 3,5 millions 
d'exemplaires et le jeu est 
souvent présenté comme l'un 
des meilleurs opus de l'an-
née. 

Balatro est un jeu de 
"deck-building" ou de 
"construction de paquets", 
permettant aux joueurs 
d'améliorer leur main de 
cartes en utilisant diverses 
stratégies, et notamment la 
triche. Dans ce jeu aux al-
lures de poker, les joueurs 
peuvent utiliser une pano-
plie de "jokers" ludiques 
pour surcharger leur main. 

Et il y a aujourd'hui toute 
une communauté d'enthou-
siastes ayant rapidement 
élevé Balatro au rang de jeu 
culte. Sur le réseau social 
Reddit, le forum dédié ras-
semble déjà plus de 158.000 
membres. 

"La finition de ce jeu est 
tout simplement incroyable. 
Je n'insisterai jamais assez 
sur le caractère tactile et sur 
les sensations qu'il procure. 
Je peux presque sentir les je-
tons et les cartes dans mes 
mains", s'enflamme juhiscid, 
un utilisateur de Reddit. 

Sur X, @thechowderhead 
renchérit: "Balatro est proba-

blement l'un des meilleurs 
roguelikes (un type de jeu 
vidéo, ndlr) jamais réalisés". 

LocalThunk, le concep-
teur canadien du jeu, qui ré-
pond uniquement par email 
ou par téléphone aux sollici-
tations des médias, veut res-
ter dans l'ombre, car "les 
choses sont plus simples 
comme ça". 

S'il précise qu'il "ne re-
grette pas d'avoir créé Bala-
tro", car sa réussite lui "a 
permis de poursuivre une 
carrière" dans le développe-
ment de jeu vidéo, il recon-
naît que le succès a créé "un 
stress supplémentaire". 

Dans un monde dominé 
par de grands studios com-
posés de centaines de per-
sonnes, "Balatro" s'inscrit 
dans la lignée de quelques 
oeuvres récentes au budget 
modeste, remarquées par la 
critique et le public, telles 
que "Papers, Please" (2013) 
ou "Stardew Valley" (2016), 
tous deux portés par des au-
teurs en solo. 

Une exception, plus 
qu'une tendance, estime 
Émilien Roscanu, porte-pa-
role de la guilde du jeu vidéo 
du Québec, le syndicat  

patronal. 
"Pour chaque jeu qui a un 

très grand succès de ce type-
là, il y en a plusieurs qui sont 
aussi bons et qui n'auront 
pas nécessairement l'atten-
tion du public", renchérit-il. 

Il est très difficile de per-
cer dans ce milieu, en raison 
du volume des jeux mis en 
circulation chaque jour, et en-
core plus en tant que déve-

loppeur indépendant. 
Les développeurs solos 

ont "plusieurs casquettes", et 
c'est donc "surtout le temps 
qui est dédié au marketing 
qui est plus faible", ce qui ra-
joute un obstacle à la visibi-
lité des jeux indépendants. 

LocalThunk a passé trois 
ans à développer, en solo, 
son premier jeu public. 

Il dit s'être inspiré d'un 
jeu de cartes de sa jeunesse, 
qu'il a voulu mettre en ligne 
pour continuer à y jouer du-
rant la pandémie. 

La conception en solo lui 
permet de "poursuivre sa vi-
sion créatrice sans faire de 
compromis", puisqu'il "aime 
créer des jeux pour le plaisir, 
et travailler seul fait partie de 
ça". 

"Balatro" vient d'être 
nommé aux Bafta Games 
Awards - la déclinaison des 
Bafta pour le jeu vidéo - pour 
concourir dans la catégorie 
du "meilleur jeu" 2025, mais 
LocalThunk s'explique en-
core mal le succès de son jeu 
de cartes "tordu". "Il y a telle-
ment de jeux incroyables lan-
cés tout le temps, je ne sais 
pas comment ça m'est ar-
rivé." 

 
LocalThunk,  
le concepteur  
canadien du jeu, 
qui répond  
uniquement par 
email ou par  
téléphone aux 
sollicitations  
des médias,  
veut rester dans 
l'ombre, car "les 
choses sont plus 
simples  
comme ça" 

“
Derrière le populaire jeu "Balatro" 
Un concepteur canadien qui joue solo 
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Botola Pro D1 

La RSB conforte son statut de leader
Bonnes opérations de l’ASFAR et du Raja

La Renaissance de Berkane s’est im-
posée à domicile sur le Maghreb de
Fès par 2 buts à 0, dimanche en
match de la 15ème journée de la

Botola Pro D1 de football. Les buts des
Oranges ont été inscrits par Issoufou Dayo
sur penalty (45+3) et Youssef  Mehri (57e).

Grâce à cette victoire, la RSB conforte sa
place de leader avec 33 points et un match
en moins. Le MAS est cinquième avec 22
unités.

Pour sa part, l’AS FAR, qui recevait à Ké-
nitra, a battu le Hassania d’Agadir par 2 buts
à 1. Le club du Souss a ouvert le score par le
biais de Mohamed Bakhach (23e), mais les
Militaires ont repris les choses en main grâce
à Amine Zouhzouh (41e) et Youssef  Al
Fahli (43e).

Le Raja de Casablanca n’a pas été en
reste, après avoir disposé, au stade Larbi
Zaouli, du Chabab Mohammedia sur le score
de 3 buts à 0. Adam Ennaffati a ouvert le
score pour les locaux à la 26ème minute en
transformant un penalty, avant de creuser
l’écart en inscrivant un doublé (36ème).
Ayoub Maamouri a scellé le score à la 60è
minute.

Le quatrième match programmé di-
manche a vu l’Olympic de Safi surclasser à
domicile l’Union Touarga sur le score de 2
buts à 1. Les locaux ont ouvert la marque par
le biais de Hamza Moujahid (19è), avant que
Brahim El Bahraoui ne creuse l’écart (39è).
Mouad Dahak a réduit l’écart du point de pe-
nalty (74è).

Samedi, deux matches ont été à l’ordre

du jour. Ainsi, la Jeunesse sportive Soualem
a eu raison du Moghreb de Tétouan (2-0),
alors que l’Ittihad de Tanger a fait match nul
avec le Difaâ El Jadida (1-1).

Cette 15ème manche de la Botola, mar-
quant la fin de la phase aller, devait se clôtu-
rer lundi par la programmation des matches
RCAZ-WAC et FUS-CODM.

Franc succès de la quatrième édition des jeux nationaux
des Appelés du 39ème Contingent du Service Militaire
La quatrième édition des jeux nationaux

des Appelés du 39ème Contingent du
Service Militaire, qui a pris fin samedi à
Guercif, a connu un franc succès en

termes d’organisation, de logistique, de partici-
pation et de promotion du sport militaire.

Cet événement sportif  s’inscrit dans le cadre
de la Haute Sollicitude dont SM le Roi Moham-
med VI, que Dieu L'assiste, Chef  Suprême et
Chef  d'Etat-Major Général des Forces Armées
Royales (FAR), ne cesse d’entourer les Appelés
au Service Militaire et leur formation militaire,
professionnelle et sportive.

La cérémonie de clôture a été présidée par
le Colonel-Major Maati Moukane, Chef  de la Di-
rection Générale des Sports Interarmées des
FAR, en présence d'autorités militaires du Sec-
teur Opérationnel Oriental, de Place d’Armes de
Guercif  et de la 6ème Brigade Royale Blindée
(BRB) des FAR, ainsi que des représentants des
Bureaux, Inspections et Directions de l'Etat-
Major Général des Forces Armées Royales et de
la Gendarmerie Royale.

Organisée du 14 au 21 décembre, cette qua-
trième édition a associé, au complexe sportif  ré-
gional des FAR de Guercif, plusieurs disciplines
sportives, comme le taekwondo, des courses
(100, 800, 1500 et 5000 m), le lancer de poids, le
saut en longueur et le football.

Elle a connu la participation de 513 Appelés,
dont 79 filles, relevant de 14 Centres de forma-

tion des appelés, et a permis de mettre en avant
le rôle du sport militaire comme l'un des piliers
de l'éducation et de la formation générale du mi-
litaire.

Dans une déclaration à la presse, le Com-
mandant Taha Chaoui, représentant la Direction
Générale des Sports Interarmées, a expliqué que
cette Direction a organisé la quatrième édition
qui a réuni 513 participants et participantes issus
des différents Centres de Formation des Appelés
(CFA), ajoutant que cette édition qui a connu
l’introduction de nouvelles disciplines, à savoir
l'athlétisme et le taekwondo, a été un franc succès
principalement grâce au soutien et aux équipe-
ments mis à la disposition du comité d’organi-
sation par l’Etat-Major Général des FAR.

Les participants, s’est-il réjoui, ont fait mon-
tre d’une grande compétitivité lors des diffé-
rentes compétitions qui ont constitué une
occasion favorable pour le comité technique
chargé de la détection des talents dans diverses
disciplines sportives, en vue de sélectionner les
éléments qui seront orientés vers la spécialisation
d'entraîneur sportif  dans une première phase, et
intégrés dans les différentes équipes sportives
militaires à la fin de leur formation.

De son côté, le Commandant Abdelwahab
Ben Yahya de la 6ème Brigade Royale Blindée
(BRB) a souligné que cette édition a connu un
succès éclatant tant sur le plan organisationnel
que logistique, précisant que la sixième Brigade

Royale Blindée, en coordination avec la Place
d’Armes de Guercif, a fourni tout le soutien et
les moyens humains et logistiques nécessaires,
ainsi que des équipements spécifiques afin d’as-
surer le bon déroulement de cette manifestation
sportive à tous les niveaux.

En outre, toutes les conditions d'héberge-
ment adéquates et confortables ont été réunies
pour tous les participants et les cadres qui les ont
accompagnés, a-t-il fait savoir, affirmant que ces
résultats ont été obtenus grâce à la conjugaison
des efforts des différents intervenants et parties
prenantes, tant au niveau central que local.

Dans le détail, pour la course des 100 m
’’filles’’, la médaille d’or est revenue à Wissam
Zouhair du 2è Centre de formation des Appelés
(CFA), alors que pour les 800, 1500 et 5000 m,
les médailles d’or ont été décernées respective-
ment à Imane Mansouri et Assia Miftah de la
Base Aérienne de Soutien Général, et Naima
Boujrir du 2ème CFA.

Côté masculin, les médailles d’or ont été ra-
flées par Nadir Sbai des FRA (100m), Hamza
Ejebli du 2è CFA (800 et 1500 m) et Rachid Be-
nalla du 4è CFA (5000 m).

Pour le lancer de poids, l’or a été décroché
par Badr Adnani du 7è CFA, alors que pour le
saut en longueur l’Appelé Yassine Bokri s’est
emparé de la première place du podium, tandis
que chez les femmes la médaille d’or du lancer
de poids est revenue à Chaima Boudouma du

Centre d’Instruction des Services Sociaux, et
celle du saut en longueur à Imane Mansouri des
FRA.

Le taekwondo était aussi au programme
pour départager les Appelés qui se sont disputés
la première place dans cette épreuve. Ainsi, côtée
filles, les premières places du podium pour les
différentes catégories ont été occupées par Yas-
mine El Bali du 7è CFA (-49 kg), Zineb El Maj-
doubi du 7è CFA (-57 kg), Hajar Charrafi du 7è
CFA (-67kg) et Chaimae El Bellaj du Centre
d’Instruction des Services Sociaux (+67 kg).

Côté hommes, les premières places sont re-
venues à Driss Ben Fares du 5è CFA (-58kg),
Abdellah Belamtaouch du 1er Centre de Recru-
tement et Formation Interarmées (-68kg), Ous-
sama Krit du 6è CFA (-80kg) et Soufiane
Benjnouni du 5è CFA (+80kg).

La clôture des compétitions a été marquée
par les deux matchs, finale et classement, de
football -garçons-.

La finale, qui s’est déroulée dans une am-
biance bon enfant, a été remportée par l’équipe
représentant le 4è Centre de formation des Ap-
pelés qui a battu son homologue du 1er Centre
par deux buts à un.

La troisième place est revenue à l’équipe du
2ème Centre de formation des Appelés.

A l'issue de cet événement sportif, il a été
procédé à la remise des médailles et des trophées
aux différents vainqueurs.

Championnat D2
Voici les résultats de la 10ème journée

de la Botola Pro D2  de football:
CJBG-RBM : 0-0
RAC-WAF : 0-1
KAC-MCO : 0-0
USMO-OCK : 2-1
RCOZ-CAYB : 2-2
CAK-KACM : 0-0
OD-USYM : 1-0
SM-JSM : 3-2
Classement
1-RBM : 19 pts
2-KACM : 17 pts

USYM : 17 pts
RAC : 17 pts

5-CJBG : 16 pts
USMO : 16 pts

7-OD : 15 pts
8-SM : 14 pts

WAF : 14 pts
10-CAYB : 13 pts
11-KAC : 11 pts
12-CAK : 10 pts
13-JSM : 9 pts

RCOZ : 9 pts
15-MCO : 6 pts
16-OCK : 5 pts 

Karting  

Le Maroc deuxième
de la MENA Nations
Cup au Qatar

Le Maroc a occupé la deuxième place
de la MENA Nations Cup de kar-
ting, qui s'est tenue du 17 au 21 dé-

cembre, sur le circuit de Lusail au Qatar.
La compétition, organisée sous l'égide

de la Fédération internationale de l'automo-
bile (FIA) et qui en est à sa cinquième édi-
tion, a vu la participation de 16 pays et de
plus de 160 pilotes.

Les Marocains se sont distingués du-
rant les cinq jours d'épreuves en montant
quatre fois sur le podium, a indiqué di-
manche la Fédération Royale marocaine
des sports automobiles (FRMSA) dans un
communiqué.

En endurance, la paire Othmane Ben-
hayoun et Reda Benaidy a permis au Maroc
de remporter la première place, devant les
Emirats Arabes Unis et l'Algérie, tandis
qu’Anis Tazi s'est distingué en décrochant
la deuxième position dans la catégorie Se-
nior Max.

Al Mahdi Kadiri a également fait forte
impression en terminant troisième dans la
catégorie Sprint, précise la même source,
soulignant la performance exceptionnelle
de Nahyl El Gahoudy en Micro Max qui
est parti en dernière position et a réalisé
une remontée spectaculaire pour finir troi-
sième.

Au classement général, le Maroc ter-
mine deuxième à 7 points seulement du
Liban, premier, et devant les Emirats
Arabes Unis.

Le Maroc, qui finit sur le podium
MENA pour la troisième fois en cinq édi-
tions, a confirmé son statut parmi les meil-
leures sélections de la région, selon
l’instance fédérale.
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Ingrédients :  
 300 g de foie d'agneau. 
3 gousses d'ail 
Quelques brins de coriandre. 
Sel, poivre noir, carvi en poudre et pa-
prika doux 
3 c. à soupe d'huile d'olive 
2 c. à café de tomates fraîches en purée 
1 c. a café de tomate en purée 
1 c. à café de harissa 
1 et demi c. à soupe de vinaigre 

Préparation : 
 Nettoyez le foie d'agneau sous 

une eau abondante et coupez-le en dès 
moyens. 

Dans une poêle à fond épais, pla-
cez l'huile et laissez bien chauffer avant 
d'ajouter les morceaux de foie. 

Faites sauter le foie de tous les 
côtés pour avoir une belle couleur 
dorée, sans trop le cuire. 

Retirez le foie de la poêle sans 

l'huile de la cuisson. 
Dans le mortier, placez les gousses 

d'ail, le sel, le poivre noir, le carvi et le 
paprika doux. 

Ecrasez bien le tout, et placez la 
dersa ou chermoula obtenue dans 
l'huile de cuisson du foie, ajoutez par 
dessus un peu d'eau, pour que l'ail ne 
brûle pas. 

Ajoutez ensuite le concentré de to-
mate et la harissa, 

Faites revenir un peu puis intro-
duisez la tomate fraîche en purée 

Laissez cuire jusqu'à apparition 
d'un peu d'huile à la surface puis re-
mettre le foie dans la sauce. 

Ajoutez par dessus un peu de co-
riandre fraîche, et le vinaigre. 

Couvrez et laissez cuire 15 minutes, 
puis retirez du feu. 

Décorez le plat avec de la coriandre 
fraîche avant de passer à la dégustation. 

LIBÉRATION MARDI 24  DECEMBRE 2024

Recettes

Dans le froid de décembre, des fu-
mées blanches épaisses s'échap-
pent de larges tas de déchets 

alimentaires en fermentation, sur le site 
de L'Ile-Saint-Denis de l'entreprise des 
Alchimistes qui en fait du compost pour 
les agriculteurs. 

Le groupe collecte chaque jour des 
restes alimentaires dans des restaurants, 
des entreprises, des hôpitaux ou des 
écoles dans toute l'Ile-de-France. 

Leur première destination est au 
siège des Alchimistes dans le quartier pa-
risien de Bercy, situé entre une zone com-
merciale, une voie ferrée et la Seine. 

Acheminées par camions légers ou 
remorques de vélo qui débarquent à la 
chaîne sur le site, 15.000 tonnes de dé-
chets y transitent chaque année. Elles 
sont ensuite transportées vers les plate-
formes de compostage. 

Sur l'une d'entre elles, celle de L'Ile-
Saint-Denis au nord de Paris, trois travail-
leurs aux gilets jaunes manipulent les gros 
bacs marrons de biodéchets des restau-
rants de la banlieue nord de Paris. 

Sur cet ancien site industriel en train 
d'être renaturé, ils étalent des kilos de 
restes de pâtes, de coquilles de moules de 
Léon de Bruxelles ou encore de peaux de 
bananes sur des tapis afin de trier les "in-

désirables". 
Couteaux, pots de yaourts ou sa-

chets de mayonnaise se glissent régulière-
ment au milieu des déchets alimentaires. 

Ces derniers sont ensuite broyés, 
pressés et placés dans un grand "bol mé-
langeur". 

"On ajoute aux déchets alimentaires 
de la matière carbonée comme du bois, 
des déchets verts ou des feuilles, on laisse 
reposer et la nature fait son travail. Les 
bactéries mangent les déchets alimen-
taires et il y a une montée en température 
naturelle jusqu'à 70 degrés qui permet 
l'hygiénisation, le fait de détruire toute 
maladie potentielle", explique Fabien 
Cordon, directeur général des Alchi-
mistes Ile-de-France. 

Le compost est ensuite vendu à des 
agriculteurs ou, en plus petite quantité, 
à des particuliers dans des Biocoop, Fran-
prix ou encore Leroy Merlin pour le jar-
dinage ou les plantes d'intérieur. 

"On sensibilise les clients en les for-
mant aux gestes de tri, on passe voir les 
maternelles ou les primaires dans les 
écoles pour leur expliquer ce qu'est un 
déchet, le compost", précise Fabien Cor-
don. "On pèse chaque bac et on donne 
au client un chiffre, avec l'objectif de le ré-
duire. On note la qualité du tri, et le client 

paie plus cher s’il y a par exemple du plas-
tique dans son bac." 

Contrairement à ce que l'on peut 
penser, "tout ce qui est sur une table se 
composte, même les os et les coquilles 
d'oeufs !", souligne le directeur. 

Les biodéchets représentent 30% de 
nos poubelles ménagères. 

La ville de Paris a choisi la méthani-
sation pour les biodéchets des  

particuliers. 
"Nous, on préfère nourrir les sols, on 

pense qu'il y a une urgence à remettre des 
nutriments dans les sols", indique le di-
recteur général des Alchimistes Ile-de-
France. 

"On a eu une explosion des de-
mandes de collecte à l'entrée en vigueur 
de l'obligation de tri des déchets alimen-
taires, il y a un an", affirme Xabi Errota-

behere, directeur d'exploitation du site de 
L'Ile-Saint-Denis, même si "les amendes 
encourues ne sont pas dissuasives". 

Les Alchimistes ont plus de 1.000 
clients en Ile-de-France, parmi lesquels de 
grands centres commerciaux, des hôpi-
taux ou des prisons. "On a aussi bien des 
restaurants étoilés que des KFC", s'amuse 
Fabien Cordon. 

En plus des déchets alimentaires, les 
Alchimistes récupèrent aussi les couches 
compostables de crèches. 

La vente de compost rencontre un 
certain succès, même si la majorité du 
chiffre d'affaires des Alchimistes vient de 
la collecte des biodéchets des entreprises, 
qui paient pour ce service. 

"Dans certaines régions, il y a plus de 
demande que de production, par exem-
ple dans le Var, des vignobles achètent du 
compost avant même qu'on l'ait pro-
duit", se réjouit le directeur. 

Parmi les utilisateurs du compost des 
Alchimistes figurent les jardins du Pre-
mier ministre et ceux du château de 
Saint-Ouen. 

Le chiffre d'affaires de l'entreprise 
double tous les ans depuis sa création en 
2016, selon le directeur général des Alchi-
mistes Ile-de-France.

En Ile-de-France, des biodéchets de restaurants transformés en compost pour les agriculteurs

Les porteurs d'armes au Mexique sont 
invités à les déposer dans des églises 

contre une somme d'argent, a annoncé le 
gouvernement qui a par ailleurs demandé 
aux Etats-Unis l'extradition du responsa-
ble présumé de l'assassinat d'un journa-
liste. 

La présidente Claudia Sheinbaum a 
assuré que le programme "Oui au désar-
mement, oui à la paix" garantit l'absence 
de poursuites judiciaires aux personnes 
qui abandonneront leurs armes. Le plan 
fait partie d'une "stratégie globale" de sé-
curité. 

"Il s'agit, sur les parvis des églises, 
d'aménager des endroits où les gens puis-
sent aller remettre leur arme de façon vo-
lontaire, et on leur donne des ressources 
économiques à partir de l'arme qui est re-
mise", a expliqué la présidente de gauche 
lors de son habituelle conférence de 
presse. 

"Cela va commencer l'année pro-
chaine. Nous l'avons fait à Mexico, et il y 
a eu aussi des résultats importants", a dé-
claré l'ex-maire de la capitale de 9,2 mil-
lions d'habitants. 

En 2023, le Mexique a enregistré 
31.062 homicides dont 70% sont provo-
qués par des armes à feu, d'après des chif-
fres préliminaires de l'Institut national 
des statistiques. 

Les trois quarts des homicides 
sont liés à des affrontements entre 
groupes criminels pour le contrôle des 
routes ou des marchés de la drogue, 
avait affirmé l'ex-président Andrés 

Manuel López Obrador. 
Le gouvernement mexicain établit 

un lien entre la violence criminelle et le 
trafic illégal d'armes en provenance des 
Etats-Unis. 

Le Mexique a porté plainte contre 
des marchands d'armes aux Etats-Unis et 
la Cour suprême américaine doit exami-
ner vendredi la recevabilité de cette 
plainte. 

Mardi également, le gouvernement 
mexicain a demandé aux Etats-Unis l'ex-
tradition d'un ex-haut responsable du 
cartel de Sinaloa, soupçonné d'être le res-

ponsable moral de l'assassinat du journa-
liste Javier Valdez en mai 2017. 

Dámaso López Serrano a été arrêté 
vendredi en Virginie et accusé de trafic de 
fentanyl pendant sa liberté condition-
nelle. 

Surnommé "Mini Lic", il avait été ar-
rêté en 2017 et remis en liberté condition-
nelle en 2022. 

Correspondant de la Jornada et de 
l'AFP au Sinaloa, Valdez a été assassiné 
le 15 mai 2017 devant les locaux de sa 
revue Ríodoce a Culiacán, la capitale du 
Sinaloa.

Les Mexicains encouragés à déposer 
leurs armes dans des églisesKebda mchermla 
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